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COMITE D'INSTALLATION DE LA CLASSE 95

Burcau.

Président : M. Canveiae Frnest o président de la Chambre syndicale de la coutellerie.
Vice-Président : M. Maruvse Gustave . 2%, coutellevie, arlevrerie,
Lapportenr o M Tiser Jules o 2% coutellerie tine,

Secrcélamre-tresarier = N Taxovrnocy Jules | coulellerie tine.

Membres,

MM Barcée Henri, coutellerie et articles spécianx de boucherie et charcuterie,
Crnox Rend L ingénieur des arls et manulactures, coutellerie el rasoirs ancienne
maison Mermilliod {reres .
Goxox Antoine, coutelicric maison Vital-1Ivgonnet, poere, fils et wendre
Grexor - Alplionse, coutellerie.
Lr Secy pes Tovrserees Tlenr | ecolleclionneur.

Lixzecer Robert . orfovrerie. coutellerie.

Paci Camille | €%, coutellerie line.

Pivinie dacques’, quincaillerie fine en acier poli.

Prcarn Léopald . coutellerie.

Senwon  Fernand | instruments de chirnegice et coutellerie.

Viarasriarr Antony | 1,

L‘l‘ifi{{m" darl.

Commission dua Musée rétrospeetif.

MAL Marwese  Gustave', collectionnenr, président.
Li Secq ves Tovrxepnes (enri:, collectionneur, vice-président,
Varaseicre  Antony, eriticque darl.

Pacr Camille . collectionneur, seerdélaire.

Rapporteurs de la Commission da Musée rétrospecelif,

MM Marserse Gustave.

Pagr Camille .
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Exposition rétrospective

CLASSE 93

sl

COUTELLERIE

Enseigne de J. Pierre Suderie, coutelier & Langres {1760-1780°,

Collection de M. G. Marmuse.

L'exposition de

la Coutellerie al'Es-
planade des Inva-
lides, en 1900, of-
frait un ensemble
des micux réussis:
les  exposants  dlaient
nombreux, Jes vitrines avaient
un caraclere réellement artistique,
les objels exposés montraient la supc-
riorité de la coutellerie francaise; il faul
féliciter sans réserve M. Cardeilhae, le preé-
sident de la Classe 93, d'avoir remporté ce
sueees,

Mais ce gui complétait dune facon heu-
reuse ce magnifique ensemble, ¢'éait 'Expo-
sition rétrospective et centennale organisée par
M. Gustave Marmuse avee le falent d'un praticien
et le goat d'un collectionneur.

M. Marmuse a ¢té admirablement seconddé par
M. Le sceq des Tournelles, qui avait mis & la disposition de la
commission d'organisation la riche collection quil possede, el
par M. Antony Valabregue. que nous avons malheurcusement perdu pen-

dant le cours de I'Exposition.

Mo Antony Yalabregue devait présenter le rapport de cette exposition. ses

-}
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talents de eritique d’art Tavaient désignié au choix de ses collegues. Nous qui
avons eu loecasion de nous enlretenir souvent avee lui. nous pouvons alfirmer
(que nous cussions cu en lai un rapporicur conscicncieux of ¢elairé, Nous avons
essave de mener a bien fa tache quiil nous a laissée.

Se tronvant pres de la clasze de Ta Bijouterie. PExposition rétrospective ct
centennale de la Coutellerie courail risque d'étre éelipsée par la richesse de sa
voisine. Eile était heureusement assez bien placée au pied de Uesecalier conduisant
dlMaorlogerie ; et les organisateurs surent habilement profiter de cette disposition.

Deux cartouches représentant les armes des corporations des couteliers de
Yaris et de Chatellerault au dix-septicme sicele. accompagnés de deux magni-
fiques potences en fer forgé auxquelles ¢taient suspendues des enseignes de cou-
teliers, décoraient les pyvlones placés au départ de escalier.

De chaque ¢oté de ce dernier se trouvaient deux grandes vitvines en croix de
Saint-André au centre de chacune desquelles sélevait une boiserie quadrangulairve
formant pilastre, dont les faces étaient ornées de grandes picces de coutellerie
mdélangdées d'enscignes ou emblemes disposdés en panoplies.

Aux angles se (rouvaient fixées des polences anciennes en fer forgé, qui sup-
portaient les emblemes ou marques de fabrique des maitres couteliers renommes
du dix-septicme el du dix-huitieme siecle.

La grande vilrine de gauche en regardant Pescalier renfermail les divers
ohjets de coutellerie des seizicme, dix-septieme et dix-huitieme
siceles, couteaux, fourchetles ol aulves pieces accessoires pour la
table: la coutellerie de poche, les ciseaux. les moucheties, les ra-
soirs, les tire-houchons, les instruments du priseur et da fumeur.
Nombre de ces ohjets avaient une grande valeur & raison de leur
travail ‘ou de leur rareté.

La grande vitrine de droite contenait la coutelleric centennale
Premicr Empire, Restauration, Régue de Louis-Philippe ot Seeond Em-
pire. Celle vitrine possédail des picees rares ayanl figuré aux pre-
miéres Expositions du dix-neuvicime sieele.

Liune des parties de cette vitrine avait été réserviée au petit
outillage de la fabrication. Dans cetle réunion de picees des plus

varides, figuraient des matrices de manches de couteaux et de garni-

tares faisant partie des collections de MM. E. Cardeilhae et J. Lan-
Manche de con-
teauen ivoive
xviE o osiecle

Collection . . . iy Ny # T
S calier. Denx avaient été prétées avee lear contenu par M. Le Secq

guedoce.

Cing vitrines avaient en outre ¢té installées sur les cotés de les-
des Towrnelles: clles ¢luient eonsacrées @ Tane au Travad de lz

feweme s ony vovail depuis la classique paire de cizeaux jusquiaux pelotes, devi-

doirs. navettes o frivolités, ete.; Vautre o la Parare de o froone; clle contenail
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les boueles de ceintures et de =ouliers.

el aussi tout ce qui concourt & Fornement de la coilfure sans oublicr

friser el a tuvauter.

les ¢pingles, les broches, les chatelaines

fes fers A

Deux autres vitrines étaient destinées a recevoir Uiconographie et flanguaient,

a dreoile et & gauche de Tescalier,

Celte histoire du métier par i 2e ne mdnqlm

planches gravées & diverses éporues. repré-

sentant les outils du

métier, les movens

de fabrication en usage, les coutelicrs et les
rémoulenrs au travail ; de curicux en-tétes de

factures, des vignettes-adresses, amusanles
par I'énumération naive des objets fabriquis
La plupart de ces documents avaient ¢0¢ four-
nis par MM,

Pagé.

Enfin la cinquicme vitrine était une petite

Georges Hartmam et Gamille

bibliothéque d'ouvrages spéciaux, parmi les-
I Art du Condelier, de J.-J.

par M. Bonnaud de Nancy:

(quels : Pervet, prété
divers statuts de
couteliers s la Coutellerie depuis Uovigine jus-
qu'a nos jours [1oeb plusicurs albums renfer-
mant une collection de photographics et de
cravures relatives ala coulellerie, au nombre
desquelles se lrouvait une inldressanle série
de 68 rémouleurs de tous les pays et de toules
les ¢podques, dont quelques-uns par Téniers,
Boucher, Watteau, Carle Vernet, Jacque, ete.,
ete., appartenant a M. Camille Pagd.
L'ensemble de celte exposition, compre-
nant 3800 picees choisies parmi les plus belles
tles plus rares,
ait &té réunie

Jusqula ce jour.

celles que nous venous de déerire.

pas dinlévcl. Cétaient des

L A

POGONOTOMIE,

I"ART

D4 PPRENDRE
4 8E RASER SOI-MEME,
AVEC

Lae maniere de connoiire toutes fortes de Pierres
propres & affiler tous Ies outils ou znﬁrnmmx.
& les moyens de préparer les cuirs pour re-

p.zﬂer les rafoirs, la maniere den faire de
trés-bons }

SUIVTI
D'une Obfervation importante fur la Saignde.

Par J.J. PERRET , Maitre & Marchand
Coutelier , Ancien Juré-Garde,

et ;-}ea

A PARIS,

Chez DuFour, Librzire, rue-de Ia
Vieille Draperie, vis-a-vis iEghfc
Sainte-Croix , au Bon Pafteur,

M. DCC LXIX

formait la collection lTa plus importante et Ia plus curieuse ui

Ly La Coutellerie depuis Corigine Jusqu'a nos jonrs. par Camille Pagd.

00 planches.
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CHATELLERAULT, Pans, THiERS,

Armes des coulelicrs xvie sicele’.

(Collection Camifle Page.)

LES CORPORATIONS DE COUTELIERS

DU XIII® AU XVII® SIECLE

La Coutellerie remonte i une épodque tres veeulée, car nous savons que les
Romains se servaient de couteaux pour différents usages. Diailleurs il existe au
Yatican un cippe funéraire sur les faces duquel sont représentés Patelier et la
boutique des couteliers romains.

Nous connaissons méme les noms de deax d'entre cux, Olondus ot Passienus,
oravés sur les lanes de deux couteaux conservés au Muscée britannique.

Mais il n'est guére question des couleliers avanl le onzieme sicele; Jean de
Garlande, qui vivail & cette époque, a fait mention, pour la premiere fois, dans son
dictionnairve, dun marchand vendant des cowteawr pour lo table avec des gaines
grandes et petites (1),

Nous allons passer rapidement en revue Porganisation des corporations de
couteliers dans les principaux centres de la Coutellerie francaise @ Paris, Toulouse,

Thiers, Langres, Mowlins, Cacn, Saint-Eticnine, Chdtelleraull.

PARIS

Au treizieme sidele, sous le regne de Philippe-Augustle, les couleliers jouis-
saient de cerlaines immunilés, entre autres celle de se faire remplacer par lears
valets (ouvriers) pour le service du guel.

ls étaient organisés corporativement au treiziecme siecle el nous trouvons lears

4 Vidi hodie instiforem habeniem ante se cullellos ad mensam. scilicel mensaculos el artavos. va-
ginas magnas el parvas. sfilas el stilaria,

Droits réservés au Cnam et a ses partenaires
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statuts dans le Livre des Establissenients g Métiers e Paris dressé par Etienne
Boileau, prévaot de Paris en 1270,

A cotte époaque. les couteliers étaient divisés en deux corporations distinetes :
poque,

Fivres covteniers, — 1° Les fevres couteliers, qui tabriquaient les allemelles a
cousteauer ou James de couteaux et qui dépendaient du Maréchal du Roy. & qui ils
achetaient Vautorisation de s'établir, autorisation quiil ne pouvail faire paver plus

de cing sols {environ 25 francs de notre

monnaie . &
Le métier était administré par deux e “

Preudlonunes nommés par le prévost de A N

Paris. / ey 5
Il ¢tait interdit de travailler les jours = e

de féte; le travail de nut était aussi dé- : =

fendu @ quar la clartes de o nit ne soufist ‘.{‘f : Vit —

ai métior, jé \ = SRS 321%5::?

l" = o

Les fovres avant passé soixante ans el

coux que lewr fee gisent denfant, tant

commnee ele gisent ne doivent point le guet.

COUTELIERS FAISEURS DE MaNcHEs, — 2° Les
coteliers faigscurs de manches s'intitu-

laient fescewrs de manches a coutivuwe dos

et de fust (bois) et d'yroire, faisieries de
. e . . . Le rémouleur, d'apres Jost Ammam
pignes 1 (peignes) dyeoire ef cnmancheeuwrs

avie sicelel.

de coutiais,
Le métier étail libre @ la durde de Fapprentissage ¢tait de huit ans an moins.
Le travail & la lumiere était interdit.

Quatre jurés administraient la communauté 5 en an 1322 ee furent .

Le Bourgais, demeurant en Quinguempoit,
De Mauregart, demeurant en la rue au Lion,
Thibawt, demeurant en la rue S, Jelan aus Deschargewrs,

Richart de Neelle, demeuarant rue «w Lion.

Yaaciens. — A coté de ces deux corporations, if v avait celle des Yueagiers
tadllewrs, veritables sculpteurs qui travaillaient ces beaux manches en ivoire ou
en bois, ornés de figures qui font la joie des collectionneurs actuels.

Le mdtier éait libre et le Livre des métiers en parle ainsi o« Quicongues veut
ftre yinagiers d Paris, ce est d savoir teillsres de crucefis, de manches o coutinus et de

U, Les peignes riches ¢taient souvent muunis de manches el montdés comme les eouteausx,

Droits réservés au Cnam et a ses partenaires
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toute antre maniére de tille quele que ele soit, que on face dos, yroive, de fust ot
de toute autre manicre d'étaffe, quele que vle soit. estre le puet Jranchement pour tant
qu'il sache le mestier. »

Lapprentissage durait huit ans et cottait & livres pavisis ou dix ans sansargent.

Il était interdit de travailler & la lumitre.

Le métier ¢lait gardé par deux prewdeshommes que le Peévos de Paris inet ot

oste o sa volonté. s élaient exempts du guet.

Friserrs pe viroLes. — La corporation des Fewseurs de viroles, dont les statuls
figurent dans le Livee des Métiers, avait seale le droit de faive des viroles et la gar-
niture du bout des couteaux [ehapiar a coutiar’.

Le métier était libre et le temps de Tapprentissage était fixé & huit ans.

Le travail était défendu la nuit et les jours de féte.

Le prévot de Parvis nommait dewr jurds powr la garde du méticr: ils étaient
excempts du guet.

Forenriers. — 11 exigtait en outre une corporation spéciale créde en 1288, celle
des forcetiers, pour la fabrication des anciens ciscaux i ressort ou forces.
[ls devaient acheter le métier du mestre qui garde le métier des févres a Pares de
par e Roy.
Lapprentissage durait dix années.
Trois maitres forcetiers choisis par le Prévot gardaient le mélier.
En an 1291, le landi apres la Chandeleur, furent établis gardes dumdtier
dean le Pleart, pros laporte Saint-Denis,
Richart, rue du Guernier-Saint-Lazare,

Renant, de la paroisse Saint-Nicolas-des-Chans.

EsMOULEURS DE GRANs Forcis. — Pour tondre les draps, on se servail de forees
de grandes dimensions, longues de guatre pids avee un tranchanl de plus de ser
pouces de large.

Une corporation spéciale, les Esmoulewrs de grans forces, aclaquetle Charles VI
avait octroyé des statuts en 1407, avait le privilege de les aiguiser.

Le métier sachetait 12 livees pavisis dont le tiers aw prouffit du Roy, le tiers an
prouffit dw métier et lanire tiers au prouffit des jures commis el préposes pour la
qurde el visitacion diwdtier.

La durée de Fapprentissage ¢tait de deux ans, apres lesquels il tallait faive le
chef-d couvre qui consistait & esmoudre et asseoir wn grai foree.

lls nommaient. lous les lrois ans, trois jurds pour surveiller la corporation.
L éleetion avail lieu & Paris et les membres de la corporation qui ne pouvaient s'y
rendre devaient faire connaitee leur choix par lettres patentes que ils enroient iles

liewr ow ils sont deinenrans par devers e Prévost.
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Gaexg-perir. — I ne faut pas oublier Ie rémoulenr ambulant, pawre cony-

guan, dit Savary des Braslons UL qud voule devant sol ouw porte sur son dos e
petite boutique garnic dune miewle, dun martean ot Cune plevre a affiler, powr

aiquiser of racemninoder les divers ouvrages de wenve coutellerie.

R et e et rma

Gagne-petil, dapres une extampe de Bonnart  xvne sicele?,

Les premiers gagne-petit furent probablement des compagnons couteliors sans
ouvrage on des apprentis avant fait quelque escapade et renvoydés de chez lear

maitre,
Leur nom vient du gain médiocre dontils se contentent: les Cent et sept eris que

I Savany nes Buvsvoss, — [efiannalre oniversel du Comonierce, Jhisloire naturelle of des Aris of

Meliors 4700
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Pon erte journellement a Paris, publids en 1545, prétent au rémouleur ambulant la
réclame suivante :

Argent my faut goigner petit,

Aw mestier n'a pas grand yescousse.

Mon acquet est st petit

Que je ne puus emplir ma bhorse.

Les gagne-petit avaient fondé au couvent des Augustins une confrérie parti-

culiere placde sous le patronage de sainte Catherine.

LEs COUTELIERS. — La taille de Paris, de 12092, mentionne cing esmouleurs,
deux fovres couteliers. neuf enmanchéeurs el tailleurs de manches, vingt-trois
couteliers et dix forcetiers.

Celle de 1313 dénombre douze faiseurs de manches, un faiseur de viroles,
deux émouleurs, trente-huit couteliers et sept forcetiers.

En 1369, il v avait encore vingt-trois maitres qui forgeaient les lames de cou-
teaux, et Tun deux, Evrard de Boesgay, marquait a la corne de cerf, marque
dont la propriété lni avait ¢té accorddée en 1364, parle roi Charles VI

Il sera peut-étre intéressant de connaitre les noms des couteliers des maisons

rovales de cette épogue.

Thomas de Fiewwiller, coutelier du roi Jean en 1352,
Guillawme de Moussay, coutelier du roi Jean en 1356.
Symonnet Pelit,
Verzi, rue de la Cossonnerie, - couleliers duroi Charles YEen 1580,
Pierve Villequin, \
Pomas (')ﬁ‘//_ml'“t’ ‘ couteliers du roi Charles VI en 1104,
Jehan Geinnon,

Vers la fin du quinzieme siécle, le privilege accordd au premier mardehal du
roi avant pris fin, les deux corporations de couleliers furent réunies en une seule
a laquelle on adjoignit celles des forcetiers, des ¢mouleurs de grandes forces ot
des gagne-petit.

Dans les statuls qui leur furent accordés par lelres patentes du roi Charles IN,
données i La Rochelle au mois de septembre 1565, les coateliers sont dénom-
més : Maities févres coutelicrs, graveurs et dorewrs sur fer et acier trempé el non
Lrempe.

Cos statulg reconnaissaient aux seuls couteliers le droit de faive des couteans
de toutes sortes, des eowleaur d trancher, des couteare de cuisine, des candfs, des
serpettes, des eiseanr, des forces. foreettes, cisear de tailleurs of harbiers et autres
petits ciseawr, tous ferrements de chivurgie ef harberie, étuls de fauconnerie ¢t tous

les instruments d'asirologie et géometrie el de jardinier.

Droits réservés au Cnam et a ses partenaires



[Is étaient autorisés A faire des lames epdes, de dugues, de pertuisanes, de
corsecs etautves beitons servant d ln défense de [fonine.

Auvcan rémoulenr. il n'était maitre, ne powNail vémoudre et repoliv aucunes

U'n zarne-pelit

Gravure extraite de Udssemblage nouveau des manourriés hahilles.
par Mart, Engelbrecht,

Collactinn de M. Francois Capraot.

viedlles et nerrves besognes dans Paris, s pluces publigues, soit és fualles, pocee Manbert,
i cinzetiere Saint-lean et autres lewr publies o les marches tiennent, ni en Loutiques
et places, arrdtez en any les rues; i se sepviv de polissolr g Pémeril ; leur étant

defendu d eymancher aueunes allrelles greelles g elles soient,
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Los coutelicrs de Paris avaient aussi le privilege, que n‘avaient point les coute-

liers des autres villes, de pouvoir exercer leur état dans niimporte quelle ville du

FOVATIINE,
Los manuscrits de Delamarre a la Bibliotheque nationale doment la liste des

-

La femme d'un zagne-peltit,
de Ussemhilage nonvean des manourries habilles,

Gravuore extrate

par Mart,

Calfection deo M. Franeais Coarant,

maitres couteliers ¢tablis it Paris en 1680, avec leurs cnseignes et leurs adresses:
il v avait quatre-vingt-sept maitres el quatve veuves.

Les maitres couteliors de Paris se divisaient en trois catégories : les anciens

Droits réservés au Cnam et a ses partenaires
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meitres, qui avaient passé par la jurande et assistaient i toutes les clections: les
maltres oderies et les jeunes nualtres, (quin“étaient appelés a participer a I'dlection
que par une délégation de vingt membres pour chaque catégorie. suivant ordre
du tablean.

[1y avait en oulre parmi les maitres :

I* Les clefs-dauvriers, qui étaient parvenus i la maitrise aprés avoir suivi un
apprentissage régulier et fait lewr chef-d wurre;

20 Les naitres sans qualité, qui avaient obtenu lear mailrise ans apprentissage
ni chef-d’ceuvre et devaientleur admission a 1'achat de lettres de maitrise ;

30 Les maitres privilegids: les uns gagnaient la maitrise en enseignant Teme art
aux enfants de 'Hopital de la Trinité et de I'Hopital général pendant un Laps de
lemps qui ne dépassait pas six ans; les aulres en ¢pousant des orphelines élevées
a I'Hopital de Notre-Dame de Ta Miséricorde.

Les mailres élablis dans la galerie du Louvre, par lettres patentes du 22 de-
cembre 1608, données par Henri IV et confirmdes par Louis XIV en mars 1671,
Haient dispenseés des visites des jurds, ils ¢laient en outre exempls de loutes les
charges qui pesaient sur les aulres arlisans.

De ce nombre on peul citer :

Les freves Marbreauz, maitres couteliers,
Les deux Verrier, —
Guridllawme oL Vineent Peiil, —
admis a Thonneur et au héndhice du logement au Louvre.

Les apprentis devaient donner cing ans de leur temps et faive un chef-d’auvee
pour passer maitres. Cesticetie coutime que nous devons les helles picces qui
ornent aujourdhui nos colleetions.

Les fils de maitres élaient exempts de chel-d ccuvre.

Apres lear réception, Tes mailres couteliers adoptaient un embleme pour ma-
quer leurs ouvrages ot cet embleme leur servait aussi d'enseigue.

Abrabam dua Pradel, dans les Adresses de Paris on le Livre eomnmode publié en
1691 et en 1692, dit que

Jean de U Eglise, qui avail pour marque une Eglise el demeurait rue Seaint-Martin,
avait la spécialité des ciseanx;

Jacgues Hersan, le maitre du Coutelas, Clait renonnmé pour ses couleans i
manches dargent 1 il demenrait ruwee de la Coutelicrie;

Swrmeant, aun Tiers-point covronnd, demewant cue Saint-Julicn-le-Payvre. o
Towyaret, an Verre couronnd. pres ln Porte Suint-Germain, avaient la meillowre
réputation pour repasser les lancettes:

André Gervais, maitre de la Coupe, vae Trousseracke, était e meilleur fabrican
dinstruments de chirurgice:

Rogey de Montié, le maitre de lo Masse, rue oy Tewmple. et Antoine Paisibie, 1o
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maitre du Pistolet, vae de la Coutellerie, étaient réputés pour vendre les meillevrs
canifs,

Le 15 mars 1756, & la suile d'une discussion survenue entre les couteliers et
les orfevres, la Cour des Mounaies vendait un dvrest de Réglement autorisant les

coutelievs a fondre et employer les matieres dor et dCargent dans leurs ouvrages,
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ARREST
DU CONSEIL DETAT DU ROL

Revétu de Lettres-Patentes de Sa Majeflé, enregiftrés
a la Cour des Monnoyes, données en faveur de la
Communauté des Maitres Coutelliers de Paris, d la
pourfuite & diligence des fieurs JEAN PRADIER,
JEAN-B APTISTE COIGNET , NicoLAS-JEAN-B ap-
TISTE LoUZIER, & JEAN GavEeT, Jurés de ladire
Communauté, portant conﬁrmarion des anciens Sra-
tuts , & permiffion aux Maitres Coutelliers de fondre
& travailler,vendre & débirer les ouvrages de leur pro-
feffion , en or & en argent, en fe conformant aux
Réglemens.

=
T

Parmi les coateliers du dix-huitieme sieele, 1l faut mentionner :

Fr. Teste, Lowis Caillow, Nieolas de la Brwre. jurés en charge en 1748, ainsi
quil résulte des statuts et ordonnances des Maitres févres couteliers conserves i la
Bibliothéque nationale ;

Bacquet, Durand, Gallois, Ricard, cilés comme jurés en charge en 1758 dans
U'Almanach des Corps des Marchands et des Commatuités,

Nous trouvons aussi dans UVdwmeanach Dawgiliiic ou Tablettes voyales du vrai mérite
en 1777 :

Langlois, coutelier du roi, rue Danphine, a Fenseigne du Canif;

Jean Gavet, coutelier du roi, rue Croix-des-Petits-Champs, & UE couronié,
frappe les manches de conteanx et branches de cizseanx de manicre a imiter la
ciselure en relief:

Personne, coulelier du voi, rue Saint-facques. i lenseigne du Gealtonr;
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J.-d. Perpet, rue de la Tissanderie. 4 Fenseigne de fa Coupe, possode le seeret
de polir Tacier a telle perfection qu'il forme des miroivs dont la véflexion ost aussi
naturclle que celle des plus belles glaces de Venize, ce qui lui a mérite Fappro-
bation de 'Académie et honneur d'étre présenté i Sa Majesté (h.

Il ne faut pas oublier :

Berge, dont les lames eurent une grande véputation pendant tout le dix-hui-
ticme sieele. Divers modeles de couteaus et de ciseanx portent son nom.

Vers 1750, le nombre des maitres couleliers était de cent vingl environ, le
brevet dapprentissage eotitail 30 livees ot la maitrise 700 livres.

Aumois de février 1776, les corporations furent supprimdes; elles furent réta-
blies par I'édit du mois d'aodt de la méme année. Les couteliers furent réunis
aux arquebusiers et aux fourbissears: le chiffre de la maitrise fut abaissé i
10 franes,

Le burcau de la communauté était situé vue de la Pelloterie. La corporation
avait pour patron saint Jean-Bapliste, qu'elle fétait o Uéglise des Billetles le 31 aotlt,
jour de sa décollation.

Les armoiries des couteliers de Paris sont ainsi blasonnées dans Uarmorial
géncéral de 1696 .

Dazur @ un rasolr ouvert d'argent emmanché de sable, wn contean aussi dargent
enunancheé d'or passé en sautolr, une pierre @ aiguiser d'or conchée on chef et wnr
pavee de lancettes ouvertes dargent,
clowde d’or, posée en pointe.

Comme vestiges de celle corpo-
ration, nous pouvons signaler :

Un mérean trouvé dans la Scine,

au Pont-au-Change, en 1869, par

M. Forgeais, et qui date du quator-

Mdéreau de la corporation des couteliers

zicme siccle. La face reprisente la e sidele.
décollation de saint Jean-Bapliste ;

derricre lui se trouve le bourreau el la fille d'Hérodiade: 2 la droite du sainl, une
Llour. Au revers on voit un coutean, une ¢pée et un malchus:

Les enseignes en fer forgd de maitres couteliers parisiens du dix-septicme sieele
conserviées dans les collections de MM. Le Seeq des Tournelles el Raoul Heil-
bronner, lesquelles ont fignré & IExposition rétrospective de la Coutellerie
en 1900 -

Lo Coutelas, Jaciques Hersan, rue de la Coutellerie.

La Couronne, Gillert Girard, rue de la Coutellerie.

Ui des miroivs en question Haurait en 1889 au Champ-de-Mars, & UExposition rétrospective de la
coutellerie organisée par ML G, Marmuse,
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L' Aigle, Michel Gérard, rue Aubry-le-Boucher.

i Clef. Claude Mattot, rue de la Bocherie.

La Gerbe de B/é, Denvs Dupré, rue Bordelle.

e Lion, Claude Laurans. rue Saint-Vietor.

La Flewr de Lys, Pierre Sauzay, rue Neuve-Saint-Honord.
Le Dauphin. Louis le Yaché, rae de 1a Coutellerie.

1 Anere de Mer, Pierre Martin, rae Sami-Denis.

La Grappe de raisin, Elienne Bandet, rue de la Coutelieric.

Le Cog. Nicolas Bourclos, rae du Grand-Heuleu (1).
'E

El aussi les Vignettes servant d'adresses aux maitres couteliers de Paris
du dix-huititme sicele, vignettes qui se trouvaient dans les vilrines de Pkxpo-
sition rétrospeetive :

A la Vice dor, Hébert, rue de PArbre-See.

Au Pied de Biche, Aumonin, ruc du Mail.

Au Grand Cerf, Jacques Songy, ruc des Petits-Champs, au coin de celle
du Pélican.

Au Sawrvage, Michault, rae du Hurpois, place du Pont-Saint-Michel.

Il v avail en outre a Exposition vétrospective quatre-vingl-trois marques de

couteliers.

TOULOUSE

Les archives municipales de Toutouse renferment les statuls des coulteliers de
Panndée 1292, sous le regne de Philippe le Bel.

Cos statuts, éerits en latin, ont ¢té rédigés par les consuls de la ville de Tou-
louse: en voici les prineipales dispositions

Les couteliers ¢taient obligés de chémer les fétes de Nodl, I Circoneision,
I'Epiphaiie, Pdqgues, UAscension, la Pentecote, la Toussaint, les jours dominicair de
chaque annde, les quatre fetes de la Vierge Mavie @ la Naviwitd, la Purification.
U Annonciation, ¥ Assomption, et aussi les {eétes des saints Apotres, celles des FEvan-
gélistes et celle de leur Patron, en toul quatre-vingls {eles: si Fonajoute a cela les
lendemains de fotes, un tiers de Tannde v passera.

Tout coutelier contrevenanl aux disposilions des statats était condamud a
paver dewr denders tholosains i la conlrérie que lenaient les couteliers en Péglise
de la bienheureuse Marie Dealbate, en Chonnewr du corpis de Notre-Seigneur Jesus-
Christ et de {a blewhewrense Vierge Marie, sa mere.

Chaque annde, les couteliers choisissaient parmi cux guatre hommes diserets
et experts an dit métier pour faire observer les statuts.

11 Plus tard rue du Grand-ITurleur.
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Quorgque fort incompletes, cex prescriptions servivent de regle jusquien 1465,

cous le regne de Louis XL dpoque o Llaguelle fes maitres couteliers

Bernardus Tarneric, Jacobus Siimon,
Joliarnes Trellias, Crudllernies Bru,
Joheannes del Casse, Daurerndus de Villanovea,
Bernardus Arrufat, Jofinies del Sie,
Nicholaws Gud, Petrus Ebrardi,

demanderent aux secignears du Capitole Ta modification de leurs statuts pour
remédier aux fraudes ot abus.

Ecrits en patois tholosain, ces nouveaux statuts conticnnent la réglementation
suivante

Chaque ouvrier devait faire un chef-d'cuvee pour obtenir la maitrise, pour
laquelle il devail enoulre payer deox livres,

Les fils de maitres ne payaient qu'une livee et ne faisaient point de chef-d'cuvre.,

Les maitres adoptaient ensuite ane marque.

kn outre, un coutelier [cotelerius) ne devait socceuper que de coulellerie, un
faiseur de rasoirs rasorerius) que de rasoirs, un taillandier (thalanderius) que du
métier de taillanderie,

Les maitres couteliors nommaient tous les ans dewr bailes (direeteurs) pour la
aarde du mdétier,

Les proces-verbaux de réeeption des maitres, depuis Fannde 1464 jusiu’en
1747, contiecnment cent quarante-six noms.

Les armes des coutelicrs de Toulouse étaient les suivantes : d'aryent d trols
barres de sinople.

Il existe encore a Toulouse une rue des Coulelicrs.

THIERS

Sinous en erovons la tradition, lindustrie de la coutellerie et de la quincaillerie
oceupail desle commencement du iveizicme si¢ele de nombreax ouvriers a Chitel-
don. localité situde a4 pea de distance de Thiers. Les habitants ¢laient fiers de
leur industrie el avaient imserit sur leur banniere cette devise © Chastel Ondon
petite ville a grand renom.

La peste de 1348 produisit & Chateldon une grande mortalite : pour cehapper
au féan, une partie des habitants se réfugicrent i Thicrs oi ils apporterent Teur
industrie,

M. Gustave Saint-Joanny, qui a éeril Thistoire de la Coutelleric thicrnoise. dif
ques diapres les documents quis datent de 1474 4 TETT. on peual évaduer que les

couteliers formaient & cetle ¢paque un quart de la population de la ville de Thiers,
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La coutellerie existait done 'iuplm tongtemps o Thices. lorsque. le 2 novembre
1567, le procurcur des marchands réunissail les maitres couteliers au nombre de
hudt-vingt-die 1700, pour leur faive entendve la dicte vrdonnance faite suyvant
Uhédict du Roy notre Sire. sur fa fucture de lenres mrchandises de couteawr ef ausst
pour eslire ef cominectre visitewrs exprrlz.

En conséquence de celte ordonnanee, le 12 mars [H68 furent ¢lus visiteurs :

Yie Rigodias, de la paroisse de Saint-Remy.
Thomas Garneer Ve, de la paroisse de Thiers,

Cloude Cheviier, de la paroisse de Thiers,

REGLES ET STATUTZ

POUR LE REGLEMENT DU MEST/ER
& Artiaige de Couflelerie , en la Ville & Adandement
de Thiers | accordez, par la commune defliberation des Mayffres
Coufleliers de ladice Ville & banlicue | fur execation des
Lettres de Chartres du Roy HENRY 111 di mos de
May 1§82 nowvellement compilees & veformees foubz, le bon
plaifir & antrorifation de Sa Maelte , & autres qi'il appar-
tiendra, & confirmées par les Lettves Partentes du Roy

LOULS X1lL du mos de Septembre 1614.

dehan Bowrdier. de ta paroisse de Celles.
pelpdpelpdh o
LAE Xy f“f@@
“‘@‘“ ‘325" g i

Au mois de mai 1582, Henrt 1L par lettres données a Fonlainebleau, octroya
aux couteliers thiernois un réglement aux termes duquel le lendemain de la Saint-
Elot {26 juini, & Tissue de la messe que les baisles [divecleurs) faisaient dire en
I"éolise Saint-Jean-du-Passel, ils devaient élire huil visileurs.

Lo table de plomb, sur laguelle étaient immatriculées les marques des maitres
couteliers, devait étre placée en dépdt chez le plus ancien maitre de la ville et
fermée sous cing clefs gardées par les jurés,

Les ouvrages ne devaient étre portés an rouct (moulin quiaprés avoir éteé
mardquds.

Liapprentissage durait cing ans ot la maitrise ne pouvait étre aceordde quiapres
trois ans de service comme compagnon, a condition davoir 2% ans.

Puis venaitensuite le ehel-d'ceuvree, qui consistait & forger et esmioudre ot garnir.

Chague maitre pavait ¢cing livees pour obtenir sa réception et versait en outre
dix solz a chacun des maitres visiteurs.

Les fils de maitres Ctaient exempts du chel-d’ouvree et ne payaient que la

moitid des droits,
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Les maitres qui enseignaient pendant six ans leur métier aux enfants de I'lHopi-
tal géndral étaient recus maitres sans passer aucun examen.
Ces statuts, modifiés en 1614, farent appliqués jusgqu’en 1743, époque i laquelle

intervint un nouveau reglement des ouvreages de quineaillerie et de coutellerie qui

¢ fabricquaient dans la ville de Thiers et lieax circonvoising, octrové par lettres

=r

patentes du rol Louis XV, donndes 3 Versailles le 2% décembre 1743,

Rémoulear xvine zicele , dhapres Bounchardon,

Ce reéglement n'apportait pas grand changement an précédent, cependant il
imposait le controle d'un juge; en oulre. les apprentis ne pouvaient ¢lre admis a
faire lenr apprentissage avant age de dowze ans acconyplis.

Défense étail faite aux mailres couteliers recus sar chel-dwuvre de eonteair,
de fabriquer & avenir des eiseaux, comme aussi a4 ceux recus sur chel-dlouvre
de eiseanr, de fabriquer des couteaux, La réeeption a la maitrise cotait 21 livres,

A Thiers. le travail a toujours été divise,

Esvovrerns. — Les Madtres esurondenrs avaient lear frérie particuliere connue
sois e nom de Saint-Elov, élablie dans Uéglise Saint-Symphorien du Moustier.

3
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Les ¢mouleurs Jouaient une place au rouct ou moulin. qui en contenait un cer-
tain nombre: le prix dune place était denviron 30 Tivees par an.

Ns travaillaient couchés sur la poitrine et sur le ventre, allongés sur d'élroites
planches an-dessous desquelles se trouvait Ta meale, su laquelle se déversait un
filet d’eau conduit par de pelils cananx. et lowvrier maintenait la lame enchissée
dans un long manche de bois,

Un chien dressé A cet effet restait constamment couché sur les jarrets
des ouveiers pendant quiils travaillaient, de manicre i leur réchauller les
jambes et entretenir la civealation du sang.

Les femmes oxéentaient Te méme travail jusquan huiticime mois de lewr gros-
sesse. dit-on. Cette manicre de faive ze pratique encore de nos jours de la méme
facon par les hommes el les femmes.

Manrisaines, — Les martinaives aqui étiraient Pacier travaillaionl avssi dans les
moulins situds au bord de la Durolle.

Le prix de location d'un martinet vaviait de 1604 200 livees.

Maroces. — Le reglement de 1614 renfermait une clause qui obligeait, avant de
crder de nouvelles mavques, de vendre eelles qui existaient et qui n'élaient pas
cmployées, soit par saite du déees de leurs proprictaires, soil que Ceux-close
fusscnt retirés des allaires.

En voici quelques-unes avee lears prix de venle

1636, — Let Badlebarde, 2500 livies,
V686G, — Les dewr polgieards, 100 livres,
VT2 — L Eaglise. 330 livees.

1729, — Le cooner enflamnnie, 155 livres.
1745, — Lefleuret. 300 livres,

-y

Lo, — LR couronne, 200 livees,

Comme quelques-unes de ces mariques avaient heancoup de valear, on cher-
chait souvent a les conlrefaire. Les archives du Puy-de-Dome, de 1730 4 1780,
conticnnent différents procis i ce sujel: la marvque du Peed de biche x est extinmée
G000 livres, ot il ost souvent question du siewr Moutonnier & qui appartenait la
marque de fo Pabe, 1 plus eéputée de Thiers dcette ¢poque. Clicquot Blervache,
dans sos Considérations sue le commmerce (\T58), prétend quion oflrit 22000 livres
de vette marque,

A Toccasion des processions, les couteliers thicrnois déployaient lear crisergne
de taffetas hlane ovec wne crolr qu milien de toile rouge ayjant des dewr cites inage
e sitint ]i‘/r;rf/_' garnye autour de franges de soye roige e hlanche. yoraye de son bas-
ton avee wne flewr de fys ai bout.

Leurs armoiries portaient @ de guenles o wn contean dargent.
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LANGRES

Au quinzicme sicele les couteliers langrois élaient déjiassez nombrenx, puis-
quune rue portait le nom de Za Coutolierie,
Diaprés un vole dlimpats du 17 aot 1489, conservé aux archives de 1a Haute-

Marne. on trouve dans le Guait de la Towrnelle, nenf couteliers el dens sainiers

Guillawie Ferry, coulclier, Girardat, caingnier.

Pierre Rolsse, coutelier, Pieree Gautherot, coutelier,
Clande Bourdot, caingnier. Huquenin Caulet, coutelicr,
Goudllmne Andee, coutelior. fluguenin André, coutelier,
defeare dle Motz contelier. Picrre Pailleret, coutelier,

dedeccic de Boneonrt, coutelier.

Ensecigne de J.-B, Humbert, pére et lils. couleliors 4 Lanwores AT3N-1Ts0

Collection de M, Le Secq des Tournelles.

Au mois de mars 1454, 1o sergent Bassinol. crieur pubbic,invita les habitants
de Langres par ery solennel is livng et places accoutindes a fuive ciis en leclle ville
isaszembler dans la salle du Chapitre des Freves prechenrs,

Devant FassemDlée. Jehan de Motz maitre jurd délégnd, exposa que les maitres
couteliers avaient fait des ordonnances quils soumettaient & Fapprobation de
RoPoen Dieu Mgr PEveque. due de Langres. el des habitants.
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Le procurear géndral Int a haute voix le reglement et, tous les hourgeois
présents, « apres grant et meure délibération ». approuverent les ordonnances
que Guy Bernard, évéque, due de Langres et paiv de France, ratifia dix jours
apres.

Le travail ne devail pas commencer avant 4 heures ow v dernier coup de -
tines en sainct Memer pour se terminer & 8 heures du soir.

Apres la Notre-Dame de marvs, on w'owvrera point o la chandelle.

Les enfants de maitres payaient huit solz it Monseigneur de Langres et huit solz
i la confrévie et ddiner & tous les maitres.

Dewr jurds Claient chargés de sarvelller le métier.

Les maitres couteliers, apres leur réception. choisissaient une enscigne; ils
devaient prendre soin quielle fat diltérente de celtes déje adoptées.

Comme Uéveque n'élait le seigneur que dune partie de la ville, les coutelivrs
qui se troavaient dans le quarticr avoisinant Ly cathédrale, étant sous fa dépen-
dance du chapitre, durent se présenter le 12 novembre 1577, devant le juge de
police, en la seigneurie des sicurs vénérables du dit chapitee de Langres, pour
demander Tapprobation du réglement quiils avaient fail eitre cwr powr éedter v
plusicurs abus et malfacons qui se commettent souvent o dict vstal de cowtelier.

Ce reglement ne diftérait pas sensiblement de celui qui avait ¢LE approuvd par
Féveque,

s avaiont aussidews jurés gardes.

Dans de nombreuses circonstanees, le corps de ville tit des présents de cou-
tellevie. Kn 1708, des couteaux donnés en présent par la ville furent fabii-
qués par Denis Diderol, ¢pous de Nicole Béligné el aicul de Daderot L ineyelo-
pddiste (1),

Comme loutes les. corporations, eelle des couleliers de Langres formait une
confrérie dont la féle patronale se célébrait e 25 Juin. jour de la translation des
1

reliques de saint Eloy: clle avail sa chapelle a Uéglise Saint-Didier,

A UExposition rétrospective de la Coutellerte, en 1900, fieuraient plusicars
I i {

enscignes de couteliers de Langres du dix-huitieme siecle, ¢'¢taient

Le Sait-Esprit, J.-B. Humbert fils, place de la Loge,
Le Soled, Mammes Jacob, rae Longe-Porte,

Ve Lys cowronné, J.-B. Batonnault, roe Boulllieres,
La Levrette, ). Picrre Sudrie, rue Marché-aux-Pores,
La Mitre fl"lf?_'rf‘f/«/r*. Nicolas Collin, rue Saint-Ferjdes,
La Sérene, Nicolag Prunet. rue Saint-Gengulphe,

Le Serpent, Simon Regnault. rue des Jacobins,

0 Diderst UlEncyelopédiste apprit le mélicor chez =on pove qui ctail maitee coutelier & Langrees,
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Quelques vignettes de couteliers de la méme épocue Ctaient aussi exposées
dans la partie ieonographique :
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Vignette-adresse, Didier Bélignd [RULERS

Lavllection de M, Camitle Pagé.)

Didier Béligndé, & la Perde. 1683,

Secretier Cadet, & UE Cowronné, 1742,

Pierre Béligné, an Biton Royal, 1758.
Jean-Pierre Sudrie, & la Lewrette, 1758,
Jean-Baptiste Humbert, au Saent-Iesprit, 1760,
Nicolas Menassier, & /a Tulipie, 1764.

MOULINS

La Coutellerie de Moulins ne parait pas remonter an dela du seizitine sieele:

la premicre mention qui en est faite date de 1595 ¢est Fachat par la ville d'une
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demi-douzaine de conteaux pour un cadean # Jehan de Tours pour les soins par
lui donnés aux affaires de la ville.

Au commencement du dix-seplicme sicele, un vovazeur hollandais, Zinzerling,
parle de la coutellerie

« Dans les fauhourgs, dit-il. et principalement dans celai des Carmes résident
» un grand nombre de conteliers qui fabrigquent des couteaux et des rascirs de
» bonne qualité.

»oAussitol que les vovageurs ¢lrangers sont descendus dans une auberge. ils
posonb assicods par les feomes de ces couteliers qui viennent Tear offeir lears
» marchandises et les pressent de lewr acheter quelque objel de lewr fabrigue.

M. de Séraucourt. intendant do Berry, passant a Moulins, signalail les eouteliers
dans un rapport quil dressa en 1657 @« Limportante route de Paris 4 Lyon ¢t
pod \uvergne & Pavis par Moualins élail. @ cause des vovazeurs, une someee de
» bindlices pour les ouvriers couteliers de eotte vilie, »

Le Jowinal dwi Gentilhonine froneais en France ef en Halie (1600-1661) parle
avee Cloge des artisans moulinois qui travaillent merveilieusenicut bici eii couteair.
ciseanis o autres ourrages qui font admirer leur industrie,

Lintendant de Moulins, M. de Pommercu, eitail le arand commerce de coutel-
lerie qui se Taisail dans sa ville en 1665,

En 1729, les maitres couleliers se préoceupaieni surtout. dans leurs réunions,
des mesures a4 prendee powr mettre fin o des ndéglicences de travail g
souraient comproniettre la penomide de levrs produits, non sewlement e France,
mats en pais dlrangers. (Archives municipales de Mouolins

Lo majeure partic des artisans ¢taient Teges dans laovae des Couteliers el
dans la rue des Carmes, En 1696, Ta ville comptait 48 omveiers couleliers o lear
nombre &ait de 52 en 1703, de 58 en 1758 of de 38 en 1763,

Les veglements de 1o Comminnanl ¢ des couteliers de Mouling ¢laient en partie
copits sur ceux de Paris,

Lapprentissage durait quatre ans, apres lesquels il fallait faire un chel-dCoravre
pour passcr maitre.

La communanlé était administecée par quatre jursés.

M. Camille Grégoire, qui a fait Fhistorique de cetle industrie, dit que le com-
meree de la coutellerie se faisail par une vente tres active sur la voic publique, ou
les diligenees et les voitures étaient prises dassaut par les femmes des arvtisans a
leur entrée en ville. Les reglements interdisaient cette vente les dimanches ot
jours {ériés.

Défense dtait faite par les reglements denvoyer sa femme ou ses enfants au
devant des diligences aillears que dans la ville: défense daller & Villeneuve [coté
de Parigi et a Yarennes (e6té de Lyvon pour offriv la coutellerie aux voyageurs qui

arrivaient a Moulins,
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T était interdit aux maitres de charger lear femme. leurs enfants Jou leor
servante daller vendre an logis des personnes de gualité, des marchands ol
clrangers de passage et de les envover & Bourhon, Vichy avant Fouverture et
apres la fermeture de la saison des bains,

Coutelier ambulant {xvine sicele’, dapres Bouchardon.

Les maitres couteliers ¢aient oblizés de travailler dans une houticque avant
cue surla rue: dls devaient apparteniv i la religion catholique, apostolique et
romaine el avoir fail quatre anndes dapprentissage.

II était défendu de vendre des poignards. des ¢pées, des dagues ot méme de
les réparer, cela Glant le métier des fourbisseurs,

Awdix-huiticme siecle, ¢ étaient surtout les ciseaux el instruments de chirurgie
de Mouling, qui ctaient réputds.
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Chaque maitre, apres sa réception, adoptait une marque: nous allons citer

quelques-unes des plus anciennes :

La Clef, Claude Vizier, 1721,
La Larme, Jean Auvgrand. 1722,
La Beuwrette, P. Tenailler, 1730,
Le Chiffre, . Provost, 1733.

Nous signalerons en outre @ Lo Tigier, qui Ctait jurdé en 172%, et Boiron, qui fit
a Marie-Antoinette, & son passage & Moulins en 1770, une fourniture de couteaux

s'élevant & 1200 franes. Archives nationales.

CAEN

Au douzieme sicele, les fevres de Cacen. dont les couteliers faisaient partie,
avaient établi aux portes mémes de lear ville, a labbave d’Ardenne de lordre des
Prémontrés, une conlrévie en Phonneur de Diew ef de la béuisie vierge Marie et
de tous sminets.

Le reglement de cette confriévie ne g occupait guére du métier; une scule dis-
position s’y rapportait, ¢'était le serment tait par les fevrees de ne point forger
devant le jowr ny aprés le cowvre feu.

C'était en quelque sorte une gociélé de secours, car elle s’occupait uniquement
Faumones pour les confréres panvres,

Labb¢ de la Rue, dans sex Essais historigues sur la ville de Caen, rapporte que

coutellerie y avail atteint une perfection remarquable

« Llusage général de domer des couteaux pour étrennes, dil-il, avail encou-
» ragdé cetle industrie- ¢f Pon voit, dans les roles de I'abbave de Saint-Etienne,
> oquien 1393, Pabbé de Caen donna un couteau de quinze sous au grand bailli et
» un de dousze sous an vicomte de eette ville.

» Ges prix paraitront considérables si Ton fait attention que le blé valait alors

deux sous six deniers le boisseau et que les quinze sous de cette dpoque avaient

la valeur de six boisseaux de Dlé. »

Abraham du Pradel, dans son Livre conunode, publié en 1691, dit qu’on pou-
vail se procurer par les messageries de Caen des couteaux de poche d'une propreté
et d'une bonté singuliéres.

Les documénts conservés aux archives du Calvados sont tous du dix-huiticme
siecle,

Cest dabord, en 1728, une contestation qui <'élait élevée entre les couteliers
el les maréchaux blancheveiers de Caen & loceasion des statats donl les mard-
chaux demandaient Fhomologation. Les couleliers prétendaient que  plusienrs

owvrages dépendani de leur profession se trouvaient compris dans ces statuts,
i i
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Vignette-adresse,

Suderie a Langres (xvine sicele.

Collection de M. Camille Page))

Dans Ies archives du Calvados se trouvent aussi les noms des mailres coute-

lices qui habitaient pour la plupart.

Jean
Pievre ot Henri le Baron,

Henve Golider,
Andiré et Jean Lasseret,

Lowis Vimont.

en 1757,

les paroisses

Saint-Pierre et Saint-

Antorne et Galiviel Bennist,
Rebert et Denis Consell,
Le Danois,

Le Bowcher.
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Le 5 mal 1778, Louis Biot. juze garde de la Monnoye de Caen, rendait une
ordonnance invitant les maitres couleliers i se présenter devant lui pour preter
serment et faire insculper leurs poincons.

Les armoivies des couteliers de Caen Ctaient o Dargent o un conteit d azur

/'jf;,,'g_" 1 /3(!/.

Faraise, — La coutellerie normande élait Fohjel d'un grand commerce au
Maven Mges outre la coutellerie de Caen. il v avait colle de Falaise.

Mo Heérembert-Dupaty, dans son précicus mémoire ¢erit en 1652, dit aque les
nionlins o condearr Gtaient situés au picd du vieux donjon et s les divers cours
deaw de laville de Falaise et quiil s faisait wi grandissime trafic de couteais pour
lewrs hontd, gentillesse et délicatesse de lowr onrrage.

En 1667, Francois Herbinieve, siewr des Tandes, dtait adjudicataive dun moudin
a conteanr du domaine de la vicomtd du Val dCAute. A la meme date le moulin
Turpin appartenait a Catherine de Morell, veuve de Francois de Saffeay (1),

Les archives du Calvados conticnnent un vole de Uindustiie ot vépariition pour
Fannde TT8K, & prendre sur les maitres couleliers falaisiens au nombre de vingl

eloan.

SAINT-ETIENNE

Les archives stéphanoises nous onl conservd Jes statuis de la corporation des
couteliers de Saint-Etienne @ ils sont datés da 5 janvier 1658,

Queitre aneilres gardes visiteurs Claient élus tous les ans le lendemain de la
saint Esloy (26 juiny a Vissue de la messe, pour surveiller Fexéeation des regle-
ments de Ta covrporation des couleliors de Sainl-Elicone el du mandement de
Saint-Priest. .

Chaque maitre devait prendre une marque différente pour marquer ses ouvreages,
ctelle devait ¢tee immatriculée surune able de plomb placée en dépat chez le
plus ancien coutelicr et fermdée a deux elefs.

Le temps de Tapprentissage élait fixé & cing ans: de plus. il fallait servir Lrois
aus comme compagnon b avoir au moins 21 ans et faire un chef-d’ceavree pour
obtenir la maitrise.

Le dit chef-d"oruvre consistail & forger et faive les manches de couleans et i
garnr ;e candidat devait travailler une journée enticre a M'une de ces deax expé-
riences devant les maitres vigileurs.

St on considere que les couteaux qui se fabriquaient & Saint-Etienne se ven-
daient un sou au détail, on se demande quelle utilité il pouvait v aveir a faire
cing ans Fapprentissage ot de plus an chef-d’auvre.

{0 Avinee Mrwer, Histoire de Falaise.
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La véception & la maitrise coutait e/ng Zvres pour la communauté el dic sols
pour chacun des visiteurs,

Une aizuiserie & Saint-Eticnne au xvine sicele, daprés Fougeroux de Bondaray,

Les fils de maitres étaient exempis du chef-d'wuvee el ne payaient que le
demi-droit,
En 'année 1695. les maitres couteliers gardes éaient :
Eustache Dubois, Jean Freyeon,

Marcellin Fayolle, Aleraidre Viale,
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La coutellerie de maint-Eticnne dul sa réputation au dix-septicme sicele aux
jambettes que Ton connait sous le nom d'ewstac/es, qui lear vient d'Eustache
Dubois, 'un des maitres couteliers de Saint-Etienne que nous venons de citer.

A din-hoitieme siecle le travail v était divisés les jambettes, qui cottaient si
bhon marché, passatent par les mains de dix-huit personnes, Il est & présumer que
le nowbre des ouvriers quoecupait cetle industrie étail assez importand, puisque
Fougeroux de Bondarvov dit que les maitres couteliers formaient des manufactores

ta .
ot ils emplovaient de 30 a 0 ouvriers (1),

Les maitres couteliers de Saint-Ttienne avatent des armoiries qui portaient

Cargent au chevion de sinapile chargé «une laine Cargend.

CHATELLERAULT

Les statuts des couteliers de Chatellerault datent du 25 mai 1571, 11y avait a
celte ¢poque cingquante maitres coulelicrs dans celle ville,

La vorporation délait administeée par sie saitres gardes of jurds, dont qualre
pour la ville et deux pour le hourg d'Ozon ; la moitié renouvelable chaque année
le 31 aodt, jour de la décollation de saint Jean-Baptiste, choisi comme {éte par les
couleliers.

Les jurdés élus le 25 mai 1571 étaient :

Abrahain Teaillefer, !
Guillmone Deniai, ,
) ’ pour la ville.
Jean Laorin, \
Thowas Piet,

Aymd Suffisseau,

s pour le bourg d'Ozon

Estienne Menteou,

Le dernier des quatre mailres gardes de la ville avail la charge de tenir la
bourse ou boiste, ¢est pourquot on le nommait boistier (2,

Les maitres couteliers devaienl aveir chacon leur marvique qui devait ¢re
insculpée surune planche de cuivre.

M. le comte de Chasteigner possédail dans sa collection une plagque dinsculpta-
tion de curvee qui porte les noms des qualre maitres jurds de Fannde 1698 avec
338 empreintes de marrques déposées par les maitres couteliers de Chatellerault et
du bourg d'Ozon.

Les proces-verbaux de dépat de marque conzervés aux archives municipales

I Fovaerorx ve Boxoavoy, UArlda coulelier en vurriges comnuns,
2 Parmi les jurds du div-huiticme sicele, nous trouvens Lowis Mg, jued en 1716

CeT¢ladt un des
anectres de La famille Pagé, i1 ctait coutelicr en 1630, Plusicurs de ses descendants furent jurcés en 1726,
1749, 1782,
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sont au nombre de soixante-dix: un certain nombre portent en marge, a la cire
rouge. empreinte da poincon déposié. En voiel quelques-unes
La Crowr couronnee, Georges Blanchard, 1700,
Le Croissant, Jean Vallée, 1703,

La Tige couronnée, Urbain Denichere, 1714

Le coutelicr, daprés Larmessin,

Le Mortier conuronnd, Pierre Gauvain, 1715,
Le Bee de corden. Etienne Huan, 1717,

L Etewdard, Pierve Garmond. 1721.

Le travail ne devail pas comumencer avant quatee heures du malin el finir apros
neal heares du soir, pavce que en icelluy nestier on méne grand bruit qui powroit
prejudicier aua volsins.

\ucun compagnon coutelier « ne pouvoit pagser maitre <'il navait est apprantif
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co deelle ville wy ai demewrd ot hesowgng par temps souffisant . 11 devait ensaite faive
le chef-d a-uvre.

Co dernicer consistait en une épce droite ou un eaustellatz ou quatre grands cou-
teais pour Escuier avee fowrchetios, on une grande paive de sizeaus de taillrae ou
tirve Corsecgue (1),

Les enfants et les gendres des maitres et aussi ceux qui ¢pousaiont la veuve
Jun maitre jurd ne faisaient que demi-chef=d’ceuvre pour obtenir la maitrise et
ne pavaient que moitic des droits de réeeption.

Powr entrée a la maitrise, il en cottail 18 Tivees dont 6 Hvres pour le lieo-
tenant-géndéral. & pour le procoreur du rov, & pour le greftier ¢t & pour la commu-
nauld.

Les maitres jurds dtaienl autorisés a faire ramasser par Pun des quatre
mailres gardes. wn doubile de chalein anaitre of wn denier de chalcue seevileur per
chealeune sepmiaine pour le sercice divin, sans touttes foys offenser ni contraindre en
ren la consianee povr la religion les vis des woltres siivant les ddicts de pacification
iles trowbles.

De Lannde 1675 a4 année 1789, nous avons relevé 576 proces-verbaux de
réception a la maitrise.

lin 1758, les wailres couleliers de Chatellerantt ¢laient an nombre de 1200 on
[T72, i1y enavait 202 ef, en 1789, on en complait 300

Leurs armoiries Glaienl blasonndées @ de guewies a une decallation de saint Jeai-
Bepitiste d’argent.

oun des prineipaax débouchdés de L eoutellerie de Chidtelleranll élait Ta vente
aque fes femmes des conteliers faisatent aux vovagears qui traversaient Ta ville.

Abraham Golnitz, dans son Olysses Beilyico Gallicus, en 1631, dit & propos de
Chatellerault 1 « On offre au vovageur des petils couleaux, des viscanx el aulres
» produits de industrie locale, ou pour micux dire on les lai impose presque de
» force, »

Avthe Young, Jdans son Fayaye cn Feanee, nous dome un apereua tres pitlo-
rescue sur la venle de la coutellerie en 1787

« La ville de Chidtellerault, dit-il, a de Fanimation grace & sa riviere qui se
wjette dans la Lomee s Ta fabrique de contellerie est considérahle.

» A peine ctions-nous areivés, que notee apparctement ful rempli de femmes el
» o de filles de coutelicrs ayvant chacune sa boite de couteaux, de eciseaux. eleo, ol
»oclles pressatent de lear acheter avee une sollicitude <ijolics que, quand méme
»orien ne vous el ¢té péecssaire, on one poovait laisser tant dlinsistances infrue-

v fueuses. I faut remarquer que. quotque les prodaits sofent hon marchd, e
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»otravail est 4 peine divisé: des ouvriers. sans aucun rapport entre eux, font
toul pour leur propre comple sans autre aide que celui de leur famille. »
Le commerce & cette dpoque ¢tait Tanguiszant @ les corporations, poumr com-

penser les charges quelles avaient & supporter. demandaient Uapprobation de

nouveaux statnts qui vendaient Tacces de Tuomaitrise plas diffieile. Le ponvair

RS,

S ./ /)
nglrumens Jeo ol 1‘7’/” el
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Vienette-adresse, Ratery @ Marseilic Spogue Louis XV

Collection de M. Camille Page.

Sempressait daceorder tout e quih erovait de nature & favorizer le régime
orporatif. dans lequel il vovait unmoven commade de trouver de argent.

Il en vésabtait un méeontentement géndral qui e traduisit par des plamtes ot

des péelamations lors de la confection des cahiors rédizdés avant la convacation des

Elats ofndraux Jde 1784,
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Voici la teneur da Cakbier du Tiers Etat de la Sénéchaussée de Chatellerault,

au chapitre des Arts et Métiers :

Ciavrree VIL — « On demande, pour tous les métiers, la suppression des droits
» Cnormes de maitrise.

» Les privilezes des maitrises ruinent visiblement le commerce, en éloignant
» tous les colporteurs qui venaient acheter et vendre librement et faire des
» ¢rhanges de tous les objets qui se fabriquent dans la ville,

» Leg coutediers, les tauncurs, les bouchers, les orfevres, les cordonniers, les

aubergistes et cabarvetiers sont vexés ot désolds par Ta régie des aides et on les

voil. de jour en jour, renoncer & lears états ol ils ne trouvent que la ruine.

» La fabrique de coutellerie, qui entretenait 300 maitres et 700 compagnons.

»oest déeouragée el andantie par le nouveau régime des maitrises. Elle soufire
» aussi beaucoup du traité de commerce fait avee FAngleterre, qui admet la con-

ocurrence dane coutellerie anglaise inféricure en gualité et qui se donne a plus bas
» PUIN.

» Les ouvriers de cette fabrique qui employent For et Fargent sont vexés par
s les officiers de la Monnaie de Poitiers qui les forcent de prendre des poincons
»oquion leur fait payer 30 livees et oblizent le syndic el Vadjoint de se transporter
» f Poitiers tous les ans et &'y preter un nouvean serment pour tequel on leur
» fait payer 20 livees.

» On demande que, pour soutenir et méme relever L réputation de celle
» fabrique, chaque fabricant ail sa marvdque el quil soit défendu de se servir de
v la marque dunautee, sous peine d'one amende pour Fhopital. »

Enfin, Te 2 wars 1791, sar e rapport du comité des contributions, relalit &
Fimpat des patentes, I"Assemblée nationale rendit un déeret dont Tarticle 7 ¢tait

ainst concu :
« A compter du 1 aved prochain, il seralibre a toute personne de faire tel négoce
woow derercer tel art v métive quil trouvera bon. >

Les corporations avaient vécu.

Apercu historique sur la eoutellerie ancienne :

L 'Exposition comprenail pea de pitees antéricures au seizicme sicele, mais, 4
partiv de 1550, toutes les épogues taient brillamment représentées. I nest done
pas sans intérct de jeter un coup d'eeil en arricre. afin de voir les diverses transfor-
mations de la coutellerie avant cetle époque.

Les couteliers e Bone fabriquaient des manches de bronze travaillés avec

conl. Parmi les hronzes antiques da Louvre. on remardque un manche de coutean
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romain représentant un huste de femme enté suroun earon terming par une
patte de lion,

A Pépoque zallo-romaine on trouve des ¢outeanx & manche de hronze. dautres
en bois ou en os: mais il faul arviver au dixieme sicele pour cutendre parler de
coutellevie. On trouve méme. dans une bible de vette dpoque. un personnage

tenant en main des eiseaux & anneaux,

Oxziine sticre, — Viollet-le-Dueo dans son Dictionnaire die Mobilior francais.
donne le dessin d'un couteau @ manche de bronze trouve dans les fouilles du elii-
tean de Piereefonds, of il le fail remonter au onzicme siecle. Le manche de co
couteau est assez oviginal, il représente une sorte de poignde qui se termine par
une tete dranimal,

Acetle dpoque aussi, nous trouvons dans Powveage dun chirurgien arvabe,
Albueasis, divers dessing représentant des ciscaux qui ont déja la forme de ceoux

que nous emplovons aujowrd hui,

Docziiwe siizcie. — Nous avons pen de documents sur les couteanx de cetle
¢poque. Cependant Lo Dietionnaive raisonnd die Mabilier francass, de Yiollet-le-Due,
reproduil, d’apres le manuseril d'Terrade de Lansberg jadis conservé o la Biblio-
theque de Strasbourg, un dessin représentant une table dressée sur lagquelle
ficure un coulean.

Le catalogue de lacollection Richard Zschille, récenmmment dispersée dans une
vente aux encheres a Fhotel Drouot, signalail un couteauw du douzicme siéele qui
appartient aujourd™hui & M. Marmuse. Le manche en tvoire représente une sainte

seulptée dans le goat des statues qui décorent les cathédrales de eette ¢poque.

Termaene sitcee. — Les couteaux du treizieme sicele sont presque tous de
grands couteaux présentoirs en ivoire. Une fois la viande coupde, on prenait le
morcean sur le plat de Ta Tame et on e présentait aux convives. Le manche, de
forme reclangualaire ouw i pans, est presque Lonjours termind par un animal sculpté.
Les lames sont plates, elles ont de 30 4 33 centimoetrez de long sur & centimetres
el demi de large. Un coutean de ce genre a 8Lé vendua 2000 franes 4 la vende Spit-
zer: il s'en trouvail dgalement plusicurs dans L eolleetion Richard Zschille.

Nous devons aussi signaler deax couteaux de cefte ¢poque dont les manches
Ctaient cowverts de lanes dop eiseldes ef les lames surdordes on plusicurs ondroits,
qui ont été employvés pour servir saint Louis lors de la conséeration de Fabbaye

de Longpont, en 1226 (1),

Quarorziesr sigcLE. — Sur les tables princieres et vovales. pendant fout le

quatorzicme sicele, la forme et la couleur des couteanx changeaient avee chaque

Lahbd Poovite Natice historigue ef deseriptive de Uabbaye de Longpont.
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fete de Fanndée. Pendant Lo cardme ils Claient noirs. & Paques ilz taient blanes
pour devenir mi-parvtic noirs el blanes a fa Pentecote,

On voil aussi apparaitve les couteanx de luxe avee manches dematicres pre-
cicuses: lesinventaires mentionnent des couteans avee manches
d'¢hene ou de jaspe. cum nianubrio de jaspide,

Linvenlaire de Charles 'V osignale un grand nombre de cou-
teaux tros loxuceux & manches d'or cf dargent dmaillés et

draatres o manches de pierees fines.

Quisziene siicre, — Cest époque des pgarepains el des cow-
teaice o {rancher, Vun pour le pain, Faulre pour la viande: ils
¢taient zénéralement placés dans une frousse cn compagnie
dun pelit coustel qui servail & découper fes menues viandes.
Les musées do Mans et de Dijon en possédent
plusicurs qui ont figurd en $900 & TExposition
rélrospective du Petit-Palais: ils sonl tres sou-
vent ornes de bandes de métal ou gréves et din-
seripions, Lun d'eux qui a appartenu a Chacles
le Témdraire, due de Bourgogue, a 6été Nobjet
(une ¢tude spéeiale de la part d'un savant arehéo-

logue (1.

seizikve smEcnE. — Unogrand nombre de cou-
teaux du seizieme siéele ont le manche enivoire
sealplé et représentent souvent des sujets my-
thologiques. Il en existe de Tort jolis spécimens
aux musées du Louvee et de Cluny @ e'¢lait le beau
temps des ymagiers taillewrs de mciches a cou-
fnr,

Ui des plus edlebres parmi ces objels. celui
que Fon désigne sousle nom de couteaw de Diane
de Poitiers, ¢lail exposé au Pelit-Palais en 1900 ;
il appartient a M. Campe. de Hambowry,

Le manche de ce couteau est en ivoire ot re-

presente e diew Mars en pied: la gaine, égale-

Coutean dit de Diane de Poiliors ment e ivoire, est ornée sur le dessas de frofs
RS perscnnazes enreliclfeten dessens dhune figure de
Collection de M, Campe, ) . , .
femme: le toul est dune excéeution remarquable,
L'ornementation st fine et =i variée de la Renaissance apporta aussi son contin-
1

o vewre, Le grand coutean e Charles te Témdraire s Musse du Mans,
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zent detormes nouvelles o les manches en mdétal précicux furent ciselés of
danasquinges,

Plusicurs graveurs eelebres. connuz zous le nom e petits mdtres o canse du
crand nombre de pefits sujets quiils ont cravés, créorent o cotte dpoque des
modtles dorfevrerie pormi lesquels <e trouvent des manches de coufeaux dune
crande beauld,

[T faut citer parmi ces habiles artistes Theodore o Bry ol Alhect! Chiérubin,

Dautres couteaux tres curieux du scizieme sicele font partic du musde
Sauvageol an Louvee: ce sont des couteans dont les lamoes sond damasquindes :
dan coté est le Benedicite of de Uautre Lo Deo Gratins,

Lacdeseription des planches va suivee: elle complétera e ~imple aperca (1)

U Lew venseicnements sar Les corporalions onf CHé ives de Fonveage de M Ca

e Pawd s e Cantel
vie depmis Uevigine jusga™s nos joars, Chalellevanlt, (s,
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Enscigne de Jacques HMersan, coulelior d Paris  1635-1690°,

Collection de M. Gustave Marmuse.

EXPOSITION RETROSPECTIVE

DES XVI0 NVIE ET XVIHIE SIBCLES

Couteaux a lames fixes ot fourchelles.

Au seizitme siecle, comme aux siceles précédents, les couleaux ¢aient des
objets de Tuxe personnels qui se portaient dans une trousse suspendue i la
ceinture et faisaient pour ainsi dive partie du costume, Cest ce qui fait que les
couteaux de cette époque étaient d'un travail viche et souvent remarquable, Cel
usage s'est méme continué dans la premicre partie du diz-septiome sicele.

Les maitres-queux des grandes maisons  portaient ¢galement une trousse
garnie d'un couperet, de couteaux de dilférentes formes ol grandeurs et dune
fourchette.

Jusquia la tin doseizieme sieele, Ta fourchette n'était utilisée que pour le
service de fa table et de la cuisine.

Les services faisant partie da mobilier de a maison ne se trouvaient que
dansles maisons rovules ou princicres. Lear emploi se géndéralisa sous le rogne de
Louis NIV, mais ilz restereat le privilege des crands seigneurs et des personnages
de marque.

Pendant te dix-huitiome sicele, on continua de porter sur 2oi un étui, le plus
sonvent de galuchal et renfermant deux couteaux dont an ¢lait a lame dargent
o dor avee une monture dune grande richesse,

Le Directoire apporta une modification sensible dans les modeles et dans la
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fubrication des couleaux. Nous verrons ce changement opérer =on dvolution
complete sous e premicr Empire. dont nous parlerons plus loin,

Les spéeimens gqui figuraient i PExposition peavent e vépartiv de la facon
suivante :

) pieces de choix représentaiont le scizibme sicele:

On avait réuni 100 pieces de la premicre moitié du dix-septicime sicele et
150 de la seconde moitic:

30 picces appartenaient a 'époque de la Régenee

Les picees du regne de Louis XY étaient an nombre o

autant pour le reégne de Louis \XVI;

1500l v en avail

Enfin Ta période du Directoire comptait 75 pieces,

Instruments de veneur.

La vénerie ful fort en honneur au scizicme sicele el nous voyons quantité
dlinstruments imaginés pour U'usage des veneurs. Les seigneurs déplovaient un
grand luxe pour les couleaux a défaire. hansarts, bitardeaux, hachereaux, fende-
reaux, scics, qui comnosaient leurs trousses. Les manches en Claient artistement
travaillés et les lames finement damasquindes.

Dix picees de vénerie avaient ¢0¢ prétées au mnosée rétrospectif,

PLANCHE I, — seiziive stkoLe

1. Couteau a lame fine effilée, manche evlindrique en acier damasquiné dor
avee appliques cn ivoire, terminé en forme de vase surmonté d'un fraitelet.
Collection de M, Le Secy des Towrnelles.)
2. Coateau a dépecer dlune trousse de vencur, en acier ciselé et damasquind
dor avee appliques en nacre, lame Iégérement  cinteée; il provient de la

vente Spitzer. Collection de M. Gustare Marmuse.)

Chatine en culy,

Collection de M. Henry D Allenugne
3. Trousse de deax couteaux on acier damasquind ot ciselés manches en

ivolre teinté en vert. a qualre pans cn losange. lerminds par une sorte dolive
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pointue: les Tnmes avee embases ciselées sont de formes

ditférentes. Etui en cuir gaulré ef gravé avec Finseription :

PRENE EN GRYE. Ensemble d'un travail rematrquable.
(Collection de M. Le Secg des Torruelles,

ko Couteau de veneur nommé fendereau ;s le manche. for-

mant trone de cone au bout duquel se lrouve un vase, et it

godrons en acier damascuiné avee appliques en nacre. Large

lame damasquinée d'or en forme de serpe avee dos tranchant.
Collection de M. Le Neeq des Towrnelles.,

5. Couteau de trousze de ceinture, manche en acier ci-
selé et damasquiné d'or avee appliques en nacre: i la base
se- détache un chapiteau supportant un vase & oves. Lame
a pointe eentrale, dos a biseau.

(Collection de M. Le Sceq des Towrnellis.

6. Petit eoutean en acier ciselé el damasquiné d'or avee
appliques en nacre, se terminant par un chapiteau surmonté
dun sphinx ailé, Lame & pointe centrale: il provient de la

vente S]JifZl!['. (Colleclion de M. Gustave Mariuse.)

7. Coutean d'une frousse de six picees, lame a pointe
¢ohanerde, cmbase ciselée o damasquinée d’or, manche en
argent repoussé 4 pans avee divers ornements parmi les-
quels Tes deux eroissants enlacés et emblémes eroisés de
Diane de Poitiers. La gaine est représentée ei-contre,

Collection de M. Heavy 1 Allewagne. )

PLANCHE IV. — suiziewe stione

8. Scie de veneur en acier damasquiné dor. Le feuillet
esl damasquiné gris; le manche i double chapiteau avee
appligues en bois des iles est terminé par un [ruitelet.

Collection de M, Le Secy des Towrnelles.

9. Coutean de veneur & lame mobile pour dépouilier,

nonteée sur une tige evlindrigque ciselée, monie d'un manche

enacter eiseldé, damasquiné d'or avee appliques en bois des
: | |

e garni de quatre roselles: extrémité figure un vase. -
! Gaine xvee sicele

Callection e M. Henry

IFoallemaygne,

."’}[f"“ﬂ'a‘.‘l“f /!.",‘ M. Le ‘\--""'1’ {{/‘{‘ 'nr(,l i‘f"!"!”'.‘“.

0. Trousse en cuir zaufré en forme de poisson. canle-

et e peadnit

nant nae fourchette et six couteaux en acier damasquind d'or
avec appliques en nacre, terminés par un chapiteau surmonté dune téte de Félier,

Codiocdion de M tiustoree Mevpiiee,
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I'L Gaine de ceinture en acier repoussé et gravé d’ornements divers, disposdée

pour contenir deux picces. (Collection de M. Gusiace Marmuse.

[2. Couteau-spatule de pharmacie i laree lame d'acier damasquinée dor avec
mseription : TUTO CITO ET IVCVNDE. daté de 1596, manche avee appliques en

o lerminé par un bouton a pirouette: piece rare.

Codlection e M, Le Sery tes Towrnelies,

PLANCHE V. — nix-sepriise s1E0LE

13, Couteau avee lame a pointe arrondie, virole en argent & pans, manche en
ivoire seulplé représentant un buste de femme couronnde de fleurs,

[Collectio de M. Gustare Marmse.
17 M T8 - N —_— - ; - I .
4. Graltoir a deoax tranchants, lame 4 pointe centrale damasquinée d'or
representant un personnage, embase o pans. manche en ivoire seulpté, buste de

fexmne avee draperie et coilfure Maintenon,

alleclion de M, Gustace Mavinase,)

R B R
Tourchette (xvie sicele .

(Collection de M. Guslave Marmuse).

15. Couteau ct fourchette en acier d'une scule pidéee, termindés en pied de
cheval ferré et recourbé, manche gravé, La tige de la fourchetie est a pans; Tune
des dents est aplatie en forme de lame et a do servie a un manchot.

Callection de M. Le Seey des Tournelies,

16. Counteau enticrement en acier geaveé ; manche a pans disposés en losange;
lame & pointe centrale avee petit biscau.

Collection de M. Le Secqg des Tournelles,

17. Coutean a double lame dont T'une sert de gaine & lautre. Cette gaine se
fixe dans l'embaze du conteau au moven dun res=ort, manche en bois des iles
avee virole et culot en argenl grave,

Collection de Mwe F Adam.)

18, Coutean masticateur tout en acier & trois lames, dont deux mobiles s7ajus-
tant & coulisse sur le manche pour former une seule piéce, Ce couteaun servait
pour couper la viande en menus morceaus. Lame et manche gravés avee
insceriptions 1 JACQVES POYTEVIN: picee tres rare.

Codlonfeon e M, Le Ne i s Tovrneilos,

[4. Trousse de ceintare en roussette noire conlenanl une cuitler, un couteau
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et une fourchette. La cuiller enivoire se compose de deux picces réunies par une
virole en argent grave: elle représente saint Georges terrassanl un dragon sur
un terre-plein planté d'arbres. Le wmanche du coutean et celui de la fourchette sont
en ivoire linement seulpté: ils veprésentent deux personnages du milien du dix-
septieme siecle, Cullection de M. Feinand Lindel,

Fourchette xvne siéele .

Colleclion de M. Camille Pagé.

20, Petit service de chasse composé de deax picees, couteau ot fourchette,
la lame se termine en fore de lentille, les viroles sont en argent el tes manches
en corne de cheveeuil. Deax téles finement seulptées sortent de la couronne i
laquelle on a donnd la forme dune collerette.

Collection de M. Gustave Marmiise,

PLANCHE VI. — nix-HUITIEME SIEGLE

21, Couteau a lame en acier a pointe centrale, manche en ivoire dit Jambe de
Princesse, sculpté el grave, virole en or et grenal o la jarreticre (¢poque Louis XV,

Collectfion de M. Paul 1:illaid,

22, Couteau a lame en acier a pointe centrale, manche en poudre de corne

agglomdrde, virole et culot filefés en argent (époque Louis XV,
Collection de Mne fiuerre-Aineline,

25, Couleaun a lame en acier terminde par une lentille, manche evlindrique en
corne incrustée d'ornements en argent ajourdés et gravés: virole el culot de méme
mélal. Ge coutean fait partic d'un couvert & déjeuncer composé de rois picees. La
fourchette et la cuiller sont en argent, les manches sont semblables (dpoqgue

Louis \V). Collection de M. Evnes! Cardeilhac,

2% Couteau a fame 4 poeinte centrale en argent, ainsi que le manche qui est
fileté en biais. TL fait partic d'une demi-douzaine (époque Louis XV).
Collection de M. e eonde de Seéquin.
25. Couteau a lame en acier, & pointe cenlrale, virole en argent, manche en
ivoire sculpld dans le bas d'ornements formant culot tépoque du Directoires.
Collection de M. Coopille Digé)
26. Coulcau enticrement en vermeil, avee lame a pointe centrale et entablure,
manche fondua et ciselé soudd a la lame (¢poque Louis XV,

Coliection de M. Guslace Marniise,
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27, Couteau & lame en acier 4 pointe centrale: manche en poudre de corne
agglomdrde, virole et culot en or rouge liletés et ornés dune torsade en or vert

(¢poque Louis XY, (Coltection de M. IL-F, Cayes.

28. Couteau & lame en or a poinle centrale; virole, culot, bandes transver-
sales el de eoté en or fileté avee six rosettes en or dessus et six dessous (époque
Louis XV). Ce couteau et le coutean semblable & lame en acier font partie de la

maéme eolleetion. Collection de M. Ernest Cardeilhiee,

20, Couteau i lame ¢t écusson en or, manche en poudre agglomérée,
imitation d'aventurine, virole el culol en or rouge décorés dornements en or
vert (époque Louis XV — Le couteau semblable, & lame en acier, et 'étui en
aaluchal pour contenir les denx couteaux appartiennent & la méme collection.

Collection de M. Gustave Marmouse.)

Couteau a manche de naere (¢pogue Louis XV,

(Collection de M. Gustare Marmuse.

30. Couteau i lame en argent & pointe centrale. Virole et culot en argent a
pans et filets avee coquille, manche en nacre ¢galement fileté (époque Louis NV).
— Le couteau semblable en acier existe dans Ia méme collection.

(Collection de M. Ernest Cardeilhar,

Couteaux pliants dits « eustache ».

Un coutelier du dix-septieme siecle, du nom d'Eustache, passe pour avoir
invenlé un couteau pliant sans resszort, bien que nous trouvions des pieces gallo-
romaines qui reposent sur le méme prineipe.

Lo couteau Eustache, dont il se trouve un type au Musée du Louvre, n'a qu'un
clou pour arréter la lame ouverte, mais d'autres systémes ont élé employés. La
lame de quelques-uns est munie au talon d'une lentille qui vient buter sur le
manche ; les autres ont une virole fixée par un clou et la lame vient reposer sur
cotte virole. Cela devait conduire & Ja vivole tournante qui a donné le genve
d’Eustache le plus pralique comme usage,

Vingt Bustaches figuraient & FExposition rétrospective.
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ET DEX-HUITIED

PLANCHE VI — nis-seeriiane

S Enstache 4 virole tournante., manche en huis gravé, possédant au milicu
de la lnme unare coudd qui servail aux faisenrs de tours des places publiques. alin
de simuler le conpement du nez {dix-hoitieme sicele

Colleetion de M, Gustoare M,

32, Fustache & manche de corne inerusté dargent: lame en damas avee le

dos qjoare d'un tres joli travail dix-huiticme siccele.
Collocton de M, Guslare Mawnse

a3, Fustache & vivole fixe, manche en huis finement sealpté: travail du mtlicn

du dix=seplicine sicele, représentant Jupiter laneant la foudre,
Collection de M, Gustare Marnse,)

A% Eustache avee manche en ferciseld of gravé, terming par un eachel fin da
dix-huttiome sicele’. Collociing de M. Le Secq des Towraellvs,

300 Fustache & lame biscautée, graviée el damasquinée d'or, figurant un cha-
pean d'évéque entourd dornements; sar le manche en ivoire sculpté el qjourd,
on voit un enfant an mitieu de rinceaux {dix-huiticme sicele’.

Collection de M. Le Scey des Towrnelles.)

S0, Fostache & lame vatagan & talon formant avedd avee un annean, manche en
culvire gravé, se terminanl par une téle danimal en forme de erosse (dix-seplieme
sicele), Cutdeetion de Mwe B Adam.)

37, Manche d'Eustache en buis seulpté représentant Judith et sa servante. La
virole mandque (dix-seplicme sicelel.

CCollectivn e Mo Uabbd Gownello)

A8, Fustache avee lame reposant sur une virole fixe, manche en bois teint,
arossicrement sculpld; une croix @ la partie inféricure el un singe au <ommet.
Conteaw Ires commun, fabrication de Saint-Etienne, de la fin du dix-huiticme
sieele. Caollection de M. Gusiave Miriise,

A% Eustache a lame en forme de grattoiv, damasqainé dor, personnage tenanl
une (Tear: manche enivoire cinted loeminé en pointe, roseltle en argent (dix-sep-

treme sicele, CCullectivn de M.V, Buchiredi,
PLANCHE VIHI

Couteaux & la d’Estaine.

Vers TS0 Pamiral d'Estaing imagina pour son usage personnel. i bord du

navire quil commandait, un conteau auquel ona donné son nom el quis tout ala
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fuis, lui servail de coutean de table, de couteau i dépecer et de coutean i fruitz ().

Le numdéro H) montre un coutean de cette époque. dont la lame a son entier

Coulteau
v siecle.
Callection
de M. Henry
DiAHemagne,

développement comme coutean a découper: une partie de cette lame,
en pressant 'écusson muni d'un ressort, rentre dans le manche. e,
réduite 4 ces dimensions. fait Uoffice de conteau de table. Enfin ta
gaine quiest en argent, et recouvre la lame lorsgqu'elle est en partic
rentrée dans le manche, peat étre utilisée comme couteau & fruils.
Elle est maintenue au moven d'un ressort.
(Collection de Mwe {oq picopfesse A, de Brimont.

Divers systemes remplissant le méme but onl ¢ eréés par la
suite. Le numéro 4% en est un exemple: la lame, plus longue que le
manche, vient se fixer dans ce dernier par un ressort lenant & Fune
des rosettes ot se trouve réduite a la dimension d'une lame de cou-

teau ordinaire. Collection de M. A, Bonnmud.

Sous la Restauration et le regne de Louis-Philippe, on appliqua
ce  systeme aux couteaux de chasse. M. Marmuse avail réuni
six couleaux a la d'Estaing dans les vitrines de I'Exposition rétro-

speetive.

Couteaux a seerel.

An dix-huiticme <icele, on a erdd dilférents couteaux quon ne
pouvait ouvrir ni fermer saus connaitre le seeret de lear construction,
Dlantres, dils a attrape, possédaient des pointes dissimulées dans le
manche qui venaienl piquer la main de celui qui s’en servail si, par
malice, le propri¢laire du couteau avait ouvert le déelanchement qui
les retenail a Fintéricur.

Le numéro 41 est un coutean dit hayoinette; le manche est muni
intéricurement d'nne aiguille dont le tivage s'effectue par la garnitare
du haut: cette aigaille rentre dans une bague of fixe le couteau ouvert

ou lermé, Collodinn de M. V. Chemin.,

Le numéro 43 offre le méme systeme de monlure; les aiguilles

des trois cadrans doivent se trouver dans une position déterminde

I T famille d' Estaing possédait & cetle dpoque. dans les environs de Leraux, pres

tean de Havel, I est @ présumer que ce premier couteau a ¢tés sur les indications de

a Thiers.

['HJLI I’ l_i :_filf_'\'l_'[‘

de Thices. le cha-
Pamival, Tabriqud
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fes erans diarvet qui permettent douvrir ou de fermer la lame, Gest Uidde qui,
plus tard. a présidé au systeme de fermeture des coffres-forls.
Collection de M. Gustave Marmiuse,
On pouvait voir huit couteanx i secret de différents svatemes au Musée rétro-
spectif de la Coutellerie.

Couleaux a romaine.

Ces couteaux, da genve des Eustaches, nont pas de ressort pour les lames.

Il existe a lintérieur du manche une tige graduce pour indiquer le poids, elle est

maintenue par un ressort & houdin.
Avee e numéro 42, on tient le manche a la main et 'on suspend Tobjet &
peser au crochet qui se trouve a Fextrémité da manche,
Collection de M. Le Secq des Towrnelles,
Avee le numdéro 46, au contraire, Iabjet s'aceroche dans le eran du dos de la
lame et Ton passe le doigl dans Fanneau.
Collection de M. Le Secy des Tawrnelies,

Cétaient les deux seuls couleaux de ce genre ficurant o I'Exposition de 1900,

Couteaux d’amis.

Ce genre de couteau, en usage an dix-huiticme sicele, est composé de deux
partics ayant chacune une lame semblable en acier. La réunion des dens piéces
se fait au moyen de deux houtons rentrant dans deux ouvertures formant alis-
siere. Enles séparant, on avait deax couteaus ot Fon pouvait en préter un b
un mni.

Ty avail dix conteaux damis dans les collections du Musde rétrospectif de
Ia Coutellerie,

Le muméro 45 montre un coutean de ce genre; le manche est en nacre of

deaille, Codllection de M, Jules Thinef.

Le mumdro 47, & manche garni d'acier avee des roseltes en argent, est Stabli
sur e méme principe de fermeture; il possede quatre lames accessaires.

Collecting de M. Le Secy des Towrnelles.

Couteaux fermants.
Pour rendre plus commode Tusage des couteanx plicnts, on lewr adapta un

ressovt qui maintenait la Lame fermde ou ouverte, Ce reszarl faisail fonctionner

une seule lame ou au besoin upe lame & chaque hout, Plus tard, en réunissant
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plusicurs ressorts dans le méme couteau. on arriva a faive des conteaux avee ui
grand nombre de pieces,
Un petit ressort fut ensuite ajoutd pour embrayer

le talon de Ta lame et la fixer plas solidement. Le

nom de pessort d ponpe a CLE donne aoce genre de
ressorl a cause de la pression quil faul exereer
pour dézager la lame.

Au commencement du dix-huiticme sicele, sous

la Régence, les couteliers curent Tidee de o dissi-
muler sous les eatés du manche les clous qui =cr-
vaient & le réunir & la lame et au ressort: c'est ce
qui lear a vala le nom de couteanr sans elow. Le
manche est maintenu au moyen de handes dargent
souddes sous les platines et forimant serlissures.

A peu pres aJa méme Epoqgue, un coutelier du
nom de Berge imagina de faive des couteaux 4
deax Tames, dont Tune en argent et Pautre en acier,
foncticnnant sans ressort. Cest ce quon appelle
couteaux i tdte de compas, parce que les lames sont
articulées de facon a se servir mutucllement dar-
rét, le talon de chacune d'elles ne formant que la
moili¢ de épaiszenr de la lame.

Cos diverses sortes de coulecaux ¢aienl vepre-

senties par

130 couteans fermanls et fourchettes & res-

zort:

22 cculeaux sang clous;
Fourehetle of coutean {xvine =icele, : \ N
el 20 couieaus o Lele de compas ou a Ia

manche cleutd,

Colleetion de MoHL 1 leniagne ) H(‘I‘:Q‘L‘.

PLANCHE [N, ~— Dix-sU1TIEME SIEGLE

A8, Couteau sans clou, lame en acier 4 pointe centrale, manche en argent
crave formant erosse tépoque de la Régencey,

Colleotion do M. Gusiare Moarmnse

49, Contean d pompe a dens fames, dont une en or, manche en ¢eaille imerusté

darmoiries, de fleurs de lis et de bandes Qor. Ce coulean fres viche a ses gar-

nitures of les dos des vessorts également en or (épodque Louis XV,

Culivotinn de M. Eviest U
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oll Coutean sans elou o lame en acier légerement cintrée, Te manche en éeaille
eslovichement inerusté dlargent gravé: o dos du ressort of de fa Jame sont dga-

lement recouverts dargent graveé (époque de [a Régenced,

ol

fion cle Mwe [ o

ol Coatean & ressort, lame 4 pointe centrale. manche en deaille ineruste
d'ceusson el d'étoiles en argent, les zarnitures sont anssi en argent fileté tépoque

Louis XV, Collection de Mwe E. {dan.)

220 Riche couteau sans clou: lane en acier a pointe centrale, dos recouvert
drargent ainsi que le ressort, manche on poudre aggalomdérde incrustée de person-
nages, oiseaux. arabesques o ceusson avee cette devise - Soyezmoy fidéle (dpogue

Lonis XY, Collection de M. I

Gudrin.
o5, Coutean sans clou, lame on acier i pointe centrale, dos recouvert dar-
gentomanche en nacre gravé de rosaces ol de filefs Cpoque de la Régence
(Callection de M. . Guérin)
2k, Riche couleau i téte de compas, avee lame dlacier ot lame dargent ;
platines soudées davgent maintenant le manche en poudre agglomdrde, incrustée
d'ornements en argent et en naere, carquois, Amour, chien, tourterclle et éensson
avee Uinseription @ Nulle rose sans dpine (Cpoque de la Régenee).
Lolleetion de Mo B Guérin,
o Petit couteaa i ressort. lame en acier de forme rabattue, manche en or
ciselé, vase et arabesques (époque du Divectoires.
Collectinn de M, Candile Ih elon.)
ol Couleau atéte de compas, fune dCacier et lame dCargent : manche en nacre
A bandes transversales on avgent ainsi que les garnitures coquille, les roscltes e
le dos de Ta lame dacier (¢poque Louis XV,
(Callection de M, Giustare Marinise.
o1, Beaw couleau i ressont. lame, dos du ressort el carnitures on argent,

manche en nacre finement sculpté d'une femme. d'un Chinois ot d'ornements

divers (dpogue Louis NV, Collection de M. Guslare Marmise.
i

Couteaun fermant époque Louis XV

Colleelion de M. Candile Paggé.
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Instruments de jardinage.

Au seiziome sicele. les couteliers fabriquaient pour les amateurs des instru-
ments de jardinage dun tres riche travail.
Les divers spécimens exposés c¢laient au nombre de sept, dont voici la

description

PLANCHE X

SEIZIEME, DIX-SEPTIEME ET DIX-HUITIEME SIECLES

58, Seécateur a douille et lame en acier gravée, ciselée el damasquinée dor,
dosting a étre monté sur un baton. Sur la douille était sowdée une erémaillere
ressorl it laquelle on fixail une corde. La lame a cenouillere était également munie
dun ressorl ol la tige de cette lame venail € embrayer dans la crémaillere. Lorsrue
Fon déclanchail cette derniere, la lame étail projetée sur la partic attenant & la
douille et coupait les branches ou cueillait les fruits (seizieme siccle).

Callection de M. Le Secq des Tourneltes.

50, Jardiniére & picces fermanles sans vessort, genre Fustache avee grande
virole. manche en corne de cerf gravé de tetes danimaux et darabesques. Les
{quatre pieces en acier, gravées el damasquinees d'or,cont :une serpetle, une lame
de coutean. une scie, un greffoir (scizieme sicele).

Colleetion de M. Le Secq des Tournelles.
6. Sécateur i douille méme genre que le numéra 58 (seizieme sieele,
{Collection de M. Le Serq des Tournelles.

G1. Pelite serpetie fixe & manche en bois tourné, virole en fer, lame en acier
aravée, percée i jour. dos crénels, la partie supérieure de la lame retournce en
forme d'arahesque (dix-septitme siecle).

Collection de M. Le Secq des Tournelles.

(2. Serpette fermante & ressorl. i lame en acier et manche en corne moulée
avee armoiries (dix-huiticme sicele).

Callection de M, Gustave Maiise.

63. Serpette fixe manche en bois tourné et gravé. virole en fer fileté, lame en
acier gravé (dix-septieme siecle’. (Colivetion de M. Le Serq des Tournellos.

64, Petite serpette it dos tranchant enticrement en acier ciselé. Manche avee
appliques en nacve terminé par un chapiteau surmonté dune téte de chien sei-

zieme sicele . Colieetian de M. Lo Seeq des Tonenelles,
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PLANCHE X
Couteaux a Lumes de rechange,

Lo commencement du dis-haoitiome sioelo avee ses gouts de luxe apporta dans
L coutellerie une innovation importante. ce ful Fusage des
couleaux a lames d'argent ot d'or pour manger les fruils afin
d'éviter Foxvdation,

Beés dors il devint de bon ton davoir dans sit poche deux
couteaus. dont un a lame dacicr of Faulre lome dargent,
De L maquit Uidée de faire des couleaus alames de rechange,
qui ¢taient moins embarrassants.

Ges couteaus possedent dans Vintéricur du manche un res-
sorba crochel, que on fait jouer an moyen d'un bouton exté-
viewr plus ou moins dissimule of qui permet d'y fixer sucees-
sivement différentes lames dont la <oic ou fige est la contre-
partic du erochet.

Treize couteaux & lames de rechange de divers modeles
figuraient & UExposition rétrospective de la coutellerie.

Le nanéro 65 montre Tun de ces cout aux; le manche esl
cnonacre, les garmitures sont en arcent et les roselles on or,
Celle de Tapartic supéricure est mobile ef sert i faire mouvoir
e crochel qui vien! fixer les deus Tames, dont une petite en
argenba bout vond sert & manger les huitres eporque Louis XV

Callection de M. Gustave Maruoise.

Le numdéro 67, dont les handes ol une des Lunes sont on
or el e manche en poudre agelomérde imitant la laque rouge,
donne une autre disposition dajustage.

Colleclion oo ME, Cardeiifiae,

Couteaux 8 COrneanu.

Ces conteaux. d'une grande rarcté, servaicnl @ ouveir ol i

listrument pouscous manger les cerneaus : il n'v en avail que deax spéeimens au
[t los tartes v . . s '
=1cec]e . Monture }I[]S{j[’ 1'(‘|]‘ll‘~l)("t'“|.
avec inerustation R ) . ' 1 |
Le numdéro 69 est 3 ressorf, le manche est en fer ajoure ¢t

arave, il date do dix==eptiome sicele.

Callocting de M. Lo Soon dow Tow o dios,

Lemuméro 70, <ans ressort, a e manche on buis =culplé représentint des sal-
dits do ia premiére Républivue.
Caliection e M. Uabbi Gaynelio duba sllert ce eontenn an Masce des vz et Motioprs,

Droits réservés au Cnam et a ses partenaires



S —-

Couleaux pistolets,

Des la fin du dix-septicme sicele existaient des couteaux fermants. auxguels
Glait adaplé un petit pistolet, et qui pouvaient se mettre dans
fa poche.

Ce genre de coutean ne se propagea quau dix-neuvieme
sicele. ol cest osuetont de 1830 @ 1860 quiil <en fit un plas
erand nombre.

Le numéro T4 date de la din du dix=septicme sicele; it est
richement inerusté d'avgent. Le manche du couteau sert de

Canot au Iliif()lﬁ'[. ' otlection de M. Le Sceeq des Towrnelios

Le numéro 76, ('un tout autre gystéme, posséde en plus

de sa lame. un tire-houchon qui sert de détente et que Fon
/ fait joucr & Faide dun cure-pied tenant ew de erosse lorsquil
est ouverl. Le manche esten acier gravé @ Peau-forte et repré-

sente un sujet de ehasse. Collection de M. Camille Puge.;
Huit picces représentaient ce genre de coutellerie a I'Ex-

position rétrospective de 1900.

D Allemargne.)

Rasoirs.

Les ragoirs. qui ont certainement i se faire en tres arande
quantilé, sont cependant fort raves, meéme ceux du dix-huitieme

sicele.

Caollection o M. e

A part le type numéro 73, les formes nont gucre changdéles
rasoirs ont i peu pres le méme aspect que ceux de nos jours:
fex lames sont comme aujourd hui montées sur des chisses.

['Exposition rétrospective complait 26 rasoirs dans ses col-
lections.

Le mumdéro 73 a la lame de la forme des rasoirs chinois, elle
cst ornée dune inerusgtation d'argent représentant une tete de
femme s le manehe en ivoire, & quatve pans intercalés de gout-
tieres, se termine en poinfe 3 il est fendu pour recevoir fe tran-
chant de la lame qui est fixée & une virole en fer. Travail du

commencement du dis-septicme sicele,

Coflection de Mo Gustaee Mavacise.

Le numdro 75, de Uépoque de ke Régenee, o la chasse en Geaille arnde de

grandes garnitures en argent grave. Colleetion de M. Vietor Chenidn.
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Le mundéro 71 estun rasoir a chiasse encivoire sculpté de sujets de la comddie
italionne tépoque Louis XV, Callection dv M. Gustare Mayiso.
Le numdéro 68 fait partie done paive de rasoirs 4 ehasses d'éeaille incerusti

dargent (époque du Divectoirer calloction de M. Gustare Masirese.

e

Lhizoir v =icele

tCollection e Mo tiastare Marniase

Le numdro 72 parait ¢tee une picce dessai de la fin du dix-huitieme siecle,
¢Test un rasoir a lame fixe et virole d'argent filetée @ le manche en éeaille forme un
annean pour passer fe petit doigt pendant quon maintient Ta lame avee le

prouce. . Cal'eetion de M. Vielor Chemin,

Le numdéro GG est une pierre a affiler les rasoirs. Elle st vomposée de deux
morecaux de nature différente enchissés dans une douille en argent grave dunce
couronne de laarier (fin du dix-huiticme sicele),

Caliection e M. Viefor Cliendn,

Forces. — Ciseaux. — Eluis.

Les forees ont été les premiers ciseau, clles fonctionnent an moyen  d'un
ressort que Fon manceavree en serrant les deux hranches. 11y enavail de tres
riches dont les lames ¢taient damasquinées dor.

Les premicres existaient chez nous i 'époque gallo-romaine. On fait remonter

Forces svu sicele’,

Sonllection e V. tiustare Marmnse,
Fapparition des ciscaux 4 anncaux du dixiome au onzieme siecle s les formes

nctaient pas sensiblement différentes de celles des ciseaux de notre époque.

Au seizicme sicele on trouve des trousses en cuir. en argenl ou en or, que

Droits réservés au Cnam et a ses partenaires
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les dames portaicnt i lewr ceinture et qui renfermaient des eiscauy, un canivel
el un poineen,

Les dames portaient également an dix-septicme sicele des ctuis en acier
richement srave et ajourd.

Sous Louis XVT et jusqu'a la fin du dix-haiticme sicele, les ciseaux caient
aéncéralement groupdés dans un ¢tui en or ou enmdétal émaiflé avee cure-dent, cure-
oreille. poincon, ete, Cos ¢luis n’étaient pas destindés a ctre suspendus.

1

Cos diverses séries d'objets comptaient 13 forces, T4 paires de ciscaux el

ARGINES

Naveltes.

Les premicres navetles datent du commencementl du dix-huiticme siecle: elles
Glaient dun grand luxe d'exéention, car, @ celte époque, ¢ était la mode parmt les
crandes dames de faive de menus ouvrages, frivolités, cte.

II'y avait dix navettes & I'Exposition rétrospective.

Etui a bésicles.

Sur la méme planche est veprésenté un porte-bésicles ou lunettes, en acier.
picee forl rare de la seconde partie du dix-septieme sicele, Cest le seul spéei-

men de ce genre figurant & PExposition,

PLANCHE NI

SELZIEME, DIX-SLEPTIEME ET DIX-HULITEEME SIECLES

TT. FElai 2 ciseaux on acier, décord de flears et de jolis ornements graves avee
fonds hachés, Surle eolé se trouve un Amour assis tenant une fleche & la main
(dix-huiticme sicele). Codlection de M, Le Secy des Tournelles.

78. Ftui a ciscaux en acier. représentant le méme genre de travail ¢f d'orne-
mentation avee un Amour tenant un cceur enflammé et cette devise PLYTOS
MOVRIR OVE DE CHANGE (dix-septicme sicele).

Collecéion de M. Le Secq des Towraelles.

79, Elui 4 ciseaus on acier: méme genre que le précédent avee des oiscaus
ol des tetes fantastiques, dans sa partie supéricure on voil un ¢eusson ovale avant
au centre un Amour armé de fleches, Ces ciseaux portent, inserite sur les deux
cotés, Tn devise © INSEPARABLES NOVS SOMMES — L'AMOVE PERIRA 51 LA
FOY MANOQVE cdix-septicme sicele .

Collection de M. Henry IV Aliewagne.
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8t Etur enacier d'un contour plus élégant. ornd de rinceaux ajourcés, Paiait
remonter sculement au commencement da dix-hui-

tieme sicele, (Collection de M. Le Secq «dbs Tournelles.

S Ciscaux a anneaux tout en avier ciseld, grave ol
ot damasquiné (¢dpogque Louis NV,

Collection de M. Le Seeq dis Tuw nedles

82, Porte-hesicles ou dtai & Tunettrs. Cet étul en
acicr estmonté a charnicres et ornd de gravares repré-
sentant un oiscau dans des rinceaus avee une inserip-
tion tdix-septicme siecle).

(Collection ide M. Le Secq de: Towrnelles.

83. Ciseaux & anneaox toul en aciar gravé et da-
masaquiné (époque Louis \V).

Collection de M. Le Secq des Tournelles,)

8% Navetle en acier avee fleurs en forme de rin-
ceaun eiselés el gravés sar fonds unis danasquinés
: , . - Etul & ciseaux [xvn® si¢elel.
d’or (¢poque Louis XV, '

e - (Collection de M. 1. D" Allemagne. )
Aalleelion de M. Le Seeq des Toirnelles.) '

85. Forces en acier damasquiné (e, branches torses, ressorl en forme de
teefle fin du seizieme siecle.
Callection de M. Gustave Marmuse,

8G. Navette en acier ajourd orné de conuilles ot Tosangé de Heurettes; travail
de lime drune grande finesse fcommencement du dix-huitiome sicelet.

Culleclion de M. Le Secq de Tournetles.

8T, Forces en acier damasquind, gravé de tétes de sphinx et de traphies
de feches, carquois et bouelicr. Lin@érieur des lames est orné dan écusson
ovale eenfermant un soleil avee deux mains unies (seizieme sicele).

Caoflection de M. Le Secqg de Tournelles.

S8 Navelte en acier ajourd, ciseld el damasquiné. Au centre deus Amonrs
Jardiniers, en bas et en haut des rincerux avee coquille dix-hoitiome sicele’,
Collection de M. Le Seeq des Towrnelios,
8 Ciseaux i anneaux en acier ajourd of gravé, orncés de plugicurs rosettes
bleaies épaque du Direetoire).
Colleetion de M, Vietar Cloin.,
Q0. Ciseaux i anneaux. otui ol aceessoires on or. branclios o facettes Eponue
L'llli‘- ‘\] Calleciion de Nme Jg viontesse 1. e I}

rlrnind
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91, Petite forcette en acier avee inseription @ 1 LE VOVS DONNE DL 7
‘commencement du dix-septieme sieele,
tColleetion de M. Le Secq des Towrnelles))
92, Etui de ceinture en argent avant Sté émaillé, contenant des ciscaux avee
branches en argent gravd; les anneanx sont surmontés dun combat de coqs

fin do selzieme steelet. Cotlection de M. Guslave Muviigse.

Navette (avine sicelel.

(Collection e M. fTenry D'Allemagne.)

93, Ciseaux courls & anneaux en acier, a larges lames damasquindées (dix-
*'(‘])[.-lt“nlt‘ sieelel, cCalleetion de M, Gusloaree Marnuse,

9%, Etul en cuivee ¢maillé noir avee ornements et éeusson en émail blane
relevd dlor, ciseaux el picees accessoires en or 4 facceltes ; sur 'éensson se trouve
Vinseription : Soweenir Cametid [époque du Divectore .

{(Callection de M, tlustave Mavmuse.

95, Ciscaux i anncanx en acier avec branches ajourées el filetées se terminanl

par des coquilles (époque Louis XV

(Colleelion de M. Giustave Marvniise.)

Casse=noiscelles.

Dans la scconde moitié da dix-seplicme sicele, on trouve déjic quelques
casse-noisettes cils sont de différents svstémes et leurs formes sonl varices. Les
uns ressemblent a des pinces, les autres sont munis de barillets pour contenir les
noisettes, enfin il v en a qui sout disposés en forme de presses.

A TExposition rétrospeclive, soixante-dix casse-noiscttes avaienl &té réunis.

Casse=suere.

Pendant longtemps le sucre ne s'est vendu quen pains et Uon dtait obligé de

le casser au moven d'un couperct el d'un marteau. On obtenait ainsi des morceaux
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assez zros que Fono débitait ensuite en morceaux plus petits an moyven d'instro-
nments auxguels on donnait le nom de ecasse-suere. Ao dix-huitieme  sicéele Jes
casse-sucre élaient disposés comme les casse-noisetles le sont de nos jours: on
cassalt les merceaux de sucre en les servant entre leurs branclhies.

Plus tard. on Teur donna o forme de eisaitles armdées de petites lames
franchantes.

On pouvall voir scize casse-sucre dans les vitrines de Exposition rétrospective,

Tire-bouchons.

Ces mstruments, donl une assez grande partie sonl des objets de Inxe,
vevetent les formes les plus diverses et empruntent les systémes les plus varics.
Les uns sont fixes avee des dluis, dautres avee ou sans ¢luis se ferment pour
¢lre mis dans la poche: dlautres encore fonctionnent aun moyen d'une cloche el
quelgques-uns au moven dune hélice. Ces derniers ont Favantage de faive remonter
le houchon sans avoir besoin de le tiver et par conséquent sans remucr la houteille.

Trente-huit tive-houchons figuraient au Musée rélrospectif,

Taille-plumes.

Lusage des plumes d'ole, qui néeessitait un bon canil el une certaine habileté
pour es tailler, devait conduire & chercher Te inoyen de faciliter cette opération.
L' Académie des Seiences approuvait, en 1666, un canif pour tailter les plumes dun
seul coup, qui lui avait ¢4é présenté comme une nouveautdé.

Les taille-plumes élaient représentés par cing spéeimens,

PLANCHE XIII

DIX=-SEPTLENME ET DIX-HUITIEME SIECLES

6. Casse-noisette en acier en forme de pinee. Les hranches sont droites of
exlindrviques e bee destiné a vecevoir I noisette est mouluwré @ les partios plates
~ont gravées el la vivare est ornée d'un grenal cdis-seplicme sicele

Collrclion de M. Lo Socy des Tat ielins.

97, Tire-bouchon en acier a hélice, meche en vis d'Arehimede avee on étui,
Cet instrament, au moyen des orcilles de o vis supdricure. permet de faire
=ortiv- le houchon sans elfort - fin da dix-huiticme sioele .

ol dle ML L Loavoisde,

I8, Casse-noizetle en acier.en forme de pince a Lranches droites et evlindriques
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fermindes en boules. Les machoives de L pinee sonl dentées o fizurent une 1ote

danimal cdix-=cpticme sicele . Codteciion e M. Le Secy des Towaelies.

99, Tive-bouchon fixe en acier avee ¢tui termind par un cachet. La poigndée,
formee de rinceaux, repreésente dans sa partie inférieure deux dragons appuves

Sur une terpasse. Lotat est eiseld et i_z'm\'{* s(Ii,\-]mi{](:mp si0ele

Colleeiion de M. Le Secy drs Towsuclios,

100, Casse-noizelte en acier en forme de pinee ; Fextrémité des ranches s
retournée en volute. Le haul de la pince représente une téte danimal (dix -

huilicie sicele’. Coblectinn de M. Le Soey des Toneranliee.

101, Tire-bouchon fixe enacier avee ¢tui. La poiznde
esten forme danneau de clef ot les ajours représentent
divers outils de ndtiers din du dix-huiticme sicele:.

(Colieation de M. Lo Secq des Towrnelivs.

102, Casse-noiselle onacier, fonetionnant par la pres-

sion d'une vis, téte et barillet ajourds [dix-huiticme sicele .
(Collection de M. Le Secy des Towrnelles.

103, Cazse-noisetle en acier de méme systeme, le ba-
rillet en forme de coquille, Ta poignée en anncan de clel
représentant deax oizeaux dos & dos, les tétes réunics
par un ccear ddix-huiticme giecle,

Coilertinn de M. Lo Secy dos Towrnelles.

104 Tire-bouchon en acier, a cloche ajourde. ansi
que la poignée la meche est en vis d'Archimede. La pres-

sion exercée sur le coulot de la bouteille fait sortir le

bouchon sans remuer e lipuide Sdix-huitieme sicelel.

Casse-nolselte,

. Colloclion de M, Gusiare Marsiuse,
(Collection M. D" Alemagne.

105, Casse-noiselle en acier. pressant au moyen d'une
vis: la téte ajourde (dix-huiticme sitele). (Colloetion de M. Le Seeq des Tiinelles,
FOG. Taille-plume en acier en forme de pinee dun systeme forl ingénicux,
couverl de gravares (dix-septicme sicele). Collection de A Le Sorq des Towrneilee)
107, Peut tire-houchon & anncau. la meche fermante est placée dans un étai
ciselé et oraveé dlinstrauments de musique ddik-linitieme sieele),
Colloelion de M I» Nowag s Tarnenelies,
108, Tire-bouchon en acier avee ¢tui terminé par un ecachet: Fannean est
forme dune volute supportée par deus lions assis tdis-haiticme sieele).

Calfceiton e X e -\‘""j' o e
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Instraments de fumeurs et eipes o tabae,

Vers le milicu do dix-=epticme sieeles Pusage du tabac <" ¢lant répanda en
France. il enteaina Lo erdation de différents instruments tels que pinees, briquets,
JHjpes, cure-pipes, déhomrre-pipes. couteanx de lumeurs of ripes a tabace.

L' Exposttion rétrospective avail réuni =oixante-dix instruments de fumears
of rapes o tabae.
PLANCHE NIV

BIN-SEPTIEME ET DIN-HUITIEME SIECLES

109, Carc-pipe en acier, avee tize & balustbre torminde en forme de gorge, Ta
téte du cure-pipe représente un marteau (dix=hotticme sicele).

Colleetinn oo M. Le ‘-';r_rl' des Touvrnelies,

I Rape & tabae forme de poisson, en acier damasquiné d'argent (dix-hui-

Heme sieele). Collovtion de M. Lo Secq des Tourelles.
LEE Débourre-pipe en acier. Le corps est ajourd ainsi que o (éte qui ala
forme dCan Leefle (dix-huiticme sicele).

(olleciion de Mo Lo Sceq des Towrnelles,

120 Pince a briquet en aeicr ornd & la lime, la pince s‘ouvee par pression el

maintient Ia braise pour atlwmer Ta pipe (dix-huitieme siceler.

(Collection de M. Le Necy des Taurnelles.

I3, Couteau fermant en acier pour fumear, composé doune lame el dune
pincee i braise décorée d'ornements en forme de chimére. Sur le dos se trouve un
curc-pipe qui sert a faare jouer un ressort onveant la pinee (dix-huilicme sicele).

(Callection ofo MOV Racherean )

H: Rape a labac en acier. a recouvrement, ornée diinerustalions on argent.
Au centre, dans un deusson ovale, un jouceur de flite avee cette devise @ 1L EN
FAIT RAISONNER LES AIRS LES PLVS FLATTEVR. Cefte rape est terminée
par une peiite cuvette destinée &0y amener une prise de tabae cconmnencement du

dix-huitiome siceled, Calleeting de M. e Seeq des Towrnslles

LS. Pipe en acier donl le Tover est Tormdé dune enclume au-dessous de
Laquelle se droavent un compas of une éaquerre. Le tayvan se compose dun
balustre. Picce originale due o Pimagination dun onvreier doomdétior din do dix-
Liniticme siceled, Collection de M. Lo Soeq des Tauarlios,

G, Raape i tabae onacier grané dornements en reliel <o fond noir, au milicn

desquels se frouve un fcusson représentant Diane tenant un cor de ehasse  fin da

l]E\*lJH].[it"EI]U \ini':‘ll‘:_ tniloction e AL Lo ey s Toipnelioey
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117, Ripe & tabae en acier, i recouvrements a pans. ornée dincrustations en
argent figurant un vase avee des rinceanx el des olscaux: elle est accompagnée
d'une petite cuvette comme celle de la vape numdéro T dix-huitieme sieele’

Coll elinn de M. Le Soeq des Tournedles

118, Cure-pipe en acier avee [ote simalant ane lanterne ajowrée; i est termind

e

par une gouge dix-huiticme <icele .
adlection de M. Le Sorqg dfos o

119, Rdape a tabac en acier avant la forme dun bouclier; clle est monldée a
charnieres ot <ouvre par la pression d'un ressort. Sur be couverele est figurée une
femme tenant une flear d'une main et une palme de Fantres avee cetle devise

[ AYME MON BERGER “tin du dix-haiticme sicele,

Cofloction de M. Le Sece ofes Towraelies))

120. Débourre-pipe en acier, formant une clefavee un martean passé en travers:

il se termine par une fleche dix-huiticme sicele

Colieetion de M. Le Secy des Towrnoiles,

121, Rape a tabac en acier. & recouvrement o pans avee inerustations d'or el
dargent. Au centre un éeusson armorié avee couronne de comte. Elle est ter-

minée par une cavette en forme de coquille [dix-huiticme sieele’.

Mouchettes.

Lorigine des mouchettes remonte au quatorzicme sicele: ¢’ élaient des espéces
de ciseaux en acier ou en cuivre, munis d'une boite avant une disposition par-

ticuliere ef qui servaient a couper les meches des luminaives il y en avait de fort

riches.
Par mesure de proprelé et pour donner plus de facilité a les prendre, clies
¢taient pourvues de supports; gquelques-unes avaienl des supports & rouleties.

Les moucheltes exposcées dtaient au nombre de teente-deus.

PLANCHE XY

DIX=SEPTIEME BT BIN-LUITIE
Mouchettes en acier avee branches dovolules; hoite vichement ciselée et
d'un carquois damasquinés «Cor [époque

Cadioetion oo ML Le X

[22.

<oleil et avee fonds

cravie ('un

Louis XV .

123, Mouchettes en acier ciselé: branches formcées de deus etes de Lion sar-

Ny
/

montées de dauphins, Sur fa boite est figurd un Amour d'un coté ot un <olell de
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Uautre, lextrémitd pour dearter lu meche représente une flannue. Cetle piece est
drun travail Lres remarquable dix-huiticme siecle .

Collectiva de M, Le Secq des Tawrnslles,

Mouchelles xvic el xvie siceles

(Collection de M. Henry D" Allemagne.

97 - .t . v R L B . - -
120, Mouchettos en acier bleui. avee hranches finement ajourdées. Boite cannelée
et moulurée, avee coquilles (dix-huiticme sicele’.
(Collection de M. Le Secq des Towrnellcs,
125, Mouchettes en acier, branchies i volutes. ¢lou en forme de rosace, boite
plate, ovale et taillée avant au centre un buste de femme en émail fin du dix-hui-

tieme .~_~ll‘tf|l"'. (Colioction de M. Le Necy des Tournclies.
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126. Petites mouchettes de vovage, & hranches articulées se fixant au moven
de verrous. La boite est taillée & facettes. Piece lrés rare avee son élui on oalu-

chat (époque Louis XVI CColbeedion de M. Rapiond=-Frangais Coyes,

127. Mouchettes en acier avece branches ol Bolle orndées de médaillons en
émail fin du dix-hoiticme sieele . Coliection de Mme E, Adan,

128, Mouchettes en acier: les branches sont cannelées en argent avee anneanx
A huit pans; le corps el la hoite enacier a pans sont décordés d'un éeusson of d'un
molil en argent (Cpoque du Divectoive). (Cotlectivn e M. tiustave Mavmse,

129, Mouchettes o branches enforme de colonne: les anneaux sont simplement
retournés et non souddés: la boite plate et de forme pointue est orndée de Teuilles
et de tetes d'oiseaux ciselées  dix-septicme sicele .

K(,'wf[r"'-'/"ue e M. Le .\'r.‘r,‘q des Tournelles.,

130. Mouchettes en acier enticrement taillé: la hoite est ovale avee un entone
rage de feailles de laurier avant au milicu un guerricr romain en émail, Les
branches cintrées sont aussi ornées de feuilles de laurier (éporque du Diveetoire.

Collection de M, Le Secg ey Towrnelles,

Chatelaines.

La coutume adoptée an Moyen Age et a I'époque de fa Renaissance, de porter
ala ceinture dilférents ohjels, fut remise & la mode par les dames de la fin du
dix-septicme sicele, mode qui dura pendant tout le dix-huitieme sicele.

La colleetion des ehatelaines était une des plos belles qui aient é1¢ réunics;

elle comprenait cent seize picees de choix.

PLANCHE XVIL -~ DIX-qulTiENE STECLE

131, Chatelaine en acier ajourd e cloulé avee des ornements en bas or, munic
de cing pendentifs supportant une montre en or émaillé bleu, deux breloques en
or el deux en acier (¢poque Louis XV

Cnllection de M. Gustarce Marmise,”

132, Chatelaine en acier, & deux médatllons et chaines taillées & facetles, sujets
en ivoire sur fond blew époque du Directoire!.

Collvetion de M. Le Seeq des Tovrnelles,

155, Chatelaine en acier ajourd, «un travail Lrés fin, avee une montre of sa
boite de méme travail. Les pendants soutiennent une grande quantité de bre-
loques ¢galemoent en acier commencement du dix-huiticme sicelel.

(Collecting de Mo Le Serqg des Tonrnedes,)
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34 Chitelame en acier. a crochet rectangulaive enrichi d'un émail entourd
dor. Les maillons des ehaines sont ajourés el taillés: deux se terminent par des

clands (époque du Divectoire . Uollection de M, Le Sceq des Torrnelies,

155, Chatelaine en acier ajourd el clould avee maillons 4 facettes interealds:
deux breloques, un cachet et une elef de montre sont suspendus aux chaines
.1“\’}‘\“1“(‘31“0 S]t‘ll'h'ti. Colfecdion e M. Le SNeeq des Tournelies,

36, Chatelaine en acier avee médaillon de forme octogonale, enrichi dun
cmail entourd d'or s les maillons sont ajourds el onl au centre une roselle en or
-t"]mllllt‘ Louts NVI. Colleclion de M. Le Secqy des Towrnelies

137, Chitelaine en acier enticrement ajouré, de forme ddégante of d'un joli
travail jcommencewent du dix-huitieme sicele’.

Colleelioa de M. Lo = e s Towvnelles |

oS

O, T > ./\), e iDas

Chatelaine en acler xvie sieele .

Collection de M. Henry D' lleniagne.
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LA COUTELLERIE AU XIXE SIECLE

La suppression des corpori-
tions eb le changement opérd
dans les mecurs par la Revolo-
tiom  modificrent beaueoup les
meétiors en géndral ol la coutel-
ferie en particulier,

La dispersion des fortunes
el éloignement des seigneurs
firent perdre aux couleaux une
partic du laxe quiils avaient ace-
(quis sous les regnes de Louig XV
el de Louis XY puisles cuerres
qui ensanglantérent la fin duo
dix-huiticme ot e comwmenee -
menl  du dix-neuvicme  sicele,
en enlevant les ouvriers i leurs
bravaux, paralysérent loutes les
induslries,

Pendant la pérviode révolu-
Lionnaire, les couteliers de Paris,
de Moulins, de Thiers, de No-
cent, de Chatellerault, de Saint-
Eticnne, furent cmploves o fa
Fabrication des armes.

Sous 'Empire el sous la Res-

tauration, ils reprivent leurs tra-

vaux ol cherchérvent & cmployer

des aciers imitant le dames, dans

Riémondenr, dapres Cavle Vernel JPR2060

Collectinn de M. Camills Puge, Fespoir d'obtenir un tranchant
maelleur s mais ces essals reste-
rent infruetucnx. car. fe damas tant composE de fer et diacier, on ne pouvait

oblenie une finesse de tranchant assez srande pour des rasoirs ou des canifs.,
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D ailleurs. nos maitres de forges francais Glant arvivés a prodaive de bones
qualités dacier fondu. Pusage en vépandit chaque jour de plas en plus et le damas

fut abandonné.

Ovriciace. — A partic de 1830, nous assistons a une transtormation complete
du travail, les ateliers vont se dégarnir peu @ pen au profit des fabriques qui
accapareront la production.

La fabrication mécanique commenca o s'introduive dans la coutelevie par
Festampage,

Dans la premicre partic du dix-hwiticme siceles les manches drargent ¢lajent

cncore fondus el eigelés: ¢'esten 1764 que Jean Gavel, coutelier du rot o Paris, fil
exéeuter les premieres matrices pour Festampage des manches drargent.

La différence du poids de Fargent employé, ainsi que la simplicité du fravail,
permirent d'établir des manches davgent @ des prix relativement has et de les
cnrichir d'une ornementation plus belle. Durant le dix-neavieme sicele, cetie
fabrication a pris de grandes proportions.

Les garnifures pour les couteaux @ manches de nacre, d'ivoire ot d'¢hene,

Matrice pour manche decou- Matrice pour manche Matviee pour manche de
teau de lable maison du de couteaund desserl coulean @ dessert dpo-
rorl fouis XV Cepoque Louis XV iue de Louw=-Philippe’,

Callection de MM, Dellizuree Collection Cullection

el Done., de M. Languedoe, de ML Carvdeilhae.)

conlinuerent i elre travaillées i lamain el ¢'est seulement sous le premice Empire
(ue nous lewr voyons appliquer le systeme de Vestampage.
Cos malricos élaient excéeulies au moyven de pelils poincous. qui Ctaient placés

ol enfonces suivant Fensemble des motifs que Fen voulail ablenir,
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Les Cluis. les tétes de poincons, les hranches de ciseaux el autres petites

pitces sexceutalent en poincons graves, enlicrement terminds, que Ton enfoncait

dans le bloe dracier destiné a faive les matrices pour estamper.

Matriee de virale Matrviee de virole Matrice de virale
Eimpire | Nestauration | Restawration .
Callection de L J’,{a”"f”(:"f“t"[.: CCollection e M. Car- allection e M. f..'m(,wmfurc/."

detlhiae.)

Solxante-quinze matrvices de ces différents cenres liguraient dans les vilrines
du Musie centennal,

Poincon pour plagque de

X Poineon pour Stuoi
coutean fermant | Res- C 1

Lt ion v Poincon pour Poincon pour Mestauration:,
auration [ T . .
! branchede ci tete de poin- Colleeti b UM Lofori fre
. - \ "y . . Gals Al leed e M Lefort freres,
{Collection de M, Marmuse. IRAN tos - con - Restau 0 ton fort f
tanralion ration |

Collectionde MM, Lefort [rérves.

Plus tard. sous le roone de Louis-Philippe, fe développement de b coutellerie
détermina Ta eréation de machines-outils pour répendre anx bhesoins de la con-
sommation. Ge furent dabord des tours adaptés o la fabrication des manches de
vouteaus, puis des machines & estamper les ciseaus el, enfin, des marteaws-pilons
pour forger les lames.

Des fabriques munies dun outillage méeanique s ¢tablivent de différents eotés
ebamencrent la chute de cotte indastrie dans plusicurs Tacalitds.

'y o plus en France que quatre centres principaus ot Fon fabwique de la
coutellerie : Pares; Nogent, dans la Haate-Narne : Thiers, dans le Puy-de-Dome ot
Chatellerault, dans la Vienne.

Chacun de ces contres o son genre de fabrication el marque une ¢lape diffe-

rente des progres de cette industrie,

Paris. — La coutellorie de Tae est le monopole des couteliers de Paris, De
meme que lears devanciers du Moven Age ot de la Renaiszance, les couteliers
modernes, orfevres couteliers of couteliers faiseurs de manches exeellent dans Iart

[
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de ciseler, de damasquiner dor el dargent lears produits, qui e {font remarquer
parle bon goit, T'élégance et souvent la nouveauté des formes.

Jusgu'en 1827, fes coutelicrs de Paris fabrigquaient entierement le plus erand

nombre des objets quils vendaienl. maiz a partie de cette dpoque, les modeles
de coutellerie s'élant uniformisés et les movens de fabrication avantl changdé, ils
devimrent tributaires des [abriques de Nogent et Chitellerault :quus*HDs ils
doivent demander toul ce qui a rapport aux tranchants quiils ne produizent pas

ou tres peu en raison des difficultés et des frais que ee travail oceasionne i Paris.

A AMBROISE PARE.

L. HENRY,

FABRICANT D’ INSTRIUMENS

AUTEUR DU PRECTS DRESCRIPTIF
ST LS IV TRITMENS

DE CHIRURGIE,

Couteldor db- i (/ZWA«/

//’
(éj L';/ (i

NDE CHIRT REIE,

k-,_/;.//,(/ //>/ ,‘//r/,/////mwr

Instrumens de Lithotrieie detous dnstrumens lrancais
les anteurs. et dtranoers,
St

lin-téte de facture de Lo Heney, coulelior de la Chambre des pairs 71830,

{(Colleetion de M. Camille Pagé.)

Nocext. — La coutellerie de Nogent deveait sappeler coutellerie de la Hande-
Marne, parce que celte industrie sexerce dans plus de cent communes de ce

département. Aujourdhui, il n'v a plus & Langres que quelques ouvreiers el

fes commissionnaires en coutellerie qui font fabrguer & Nogent ot aux envi-
rons.

L'ouvrier de ee pays travaille chez tui, seul on avee quelques compagnons; il

exéeute enticrement son ouvrage sans le secours daucune machine. Cest dans la

Haute-Marne que on trouve les habiles couteliers qui font ces couteaux fermants
et ces viscaux dont la réputation est universelle.

La consommation des ciseauy ayvant pris un développement considérable, sur-
tout celle des ciscaux de métier et aussi des séeateurs, les fabricants sont arviviés
a ¢tablir un outillage mécanique pour augmenter la production. Des usines =e
sont ¢levées qui fabrigquent les cizeaux ol les séeateurs par vole destampage

svsteme qui prend chaque jour plus d'extension.
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Toers, — Nous sommes ici dans le centre le plus important de la coutellerie
francaize. On a conszervd & Thiers le mode de Ta divizion du travail. qui v a tou-
jours été pratiqud.

La plupart des fabricants n'ont chez enx quiun atelier de montage, toutes les
picces se fonl au dehors; les outils mécaniques quon cmploie le plus sont les
halaneiers et les découpoirs, qui servent & découper fes James et les platines des
couteaux fermants. it presser les manches de bois ou de corne et a estamper les
garnitures des couteaux.

Les aiguiseurs et les polissceurs travaillent loujours dans les moulins sur les
bords de Ta Durolle.

[ndépendamment de ce mode dexéeation, plusicars usines se sonlt élablies
qui réunissent les divers ouvreiers nécessawes a la fabrication de la coutellerie:
dans quelques-unes aussi on a installé des
machines pour estamper les lames des cou-
teaux de table ¢f les ciscaux.

La production de Thicrs se compose sur-
toul de eoutellerie commune ot de grosse
coutellerie pour I'exportation, on v fait ¢gale-

ment de la coutellerie ordinaire ot demi-fine,

Cinarerteracer, — Llusage de vendre des
couleaux aux vovagears traversant la ville
g'est maintenn i Chatellerault pendant toute
[a premicre moitié du dix-neavieme siecle.

IT était curicux de voir, autour des dili-
genees, des jeunes femmes avee d'énormes

tablicrs  garnis de nombreuses poches o

ctadent répartis fes coutcaux fermants, les

Marvchande de coufeaux de Chidellerault

rasoirs, les ciseaux, les boites de couteaux 1835
de table quielles offraient aux voyvazeurs; Collection de M. Camille Pagé.

eétail o oqui arriverait la premicre. Cette
contume s'est continude jusquia nos jours, el quelques femmes otfrent encore des
couteaux aux vovageurs des trains qui sarrétent a la gare de Chalellerault.

La fabrication chatelleraudaise gest fait une spéeialité de la coutellerie de
tuble et des rasoirs.

Le principe de la division du travail v a Gté introdait vers 830, et les premieres
wachines qui servirent a la fabrication mdéeanique des manches Turent erdées
en 18463,

Auvjourdhui les fabriques de coutellerie de ce pays sont munies de machines

aforger et & hmer, et le travail s'v fait entierement par les procédés méeaniques.
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LEs REMOULEURS. — Les gagne-petit ont & peu pres disparu aujourd’hui: les
rémounleurs ne quittent guere laville ot ils exercent lewr métier,

Les rémouleurs ont perfectionndé Teur matériel: ceux de Paris ont installé lear
apparcil sur une petite voiture & bras. La pédale agit surune roue de commande
au lieu d’agir dircetement sur la meale: de cette fagon. lavitesse obtenue est beau-
coup plus grande. En outre de la meule, cette roue aclionne une polissoire 1 sur
le eoté se trouve un pelit étau et une boite renfermant divers outils. Quatre mon-
tant= légers supportent une toile civée qui abrite le vepasseur Enfin sar les bras
de la petite voiture sont placdes deus montresyitrées contenant quelques conteanx,
ciseaux et rasoirs,

Clest i la fois un atelicr complet et une boutique portative: tout cela est propre

et 1ézer et ne ressemble en rien au matériel des anciens rémouleurs,

Lis cortELiEns. — Dos le commmencement du dix-neuvieme siccle. les cnseignes
disparurent suceessivement el les emblemes choisis par les couteliers perdirent
en partie lewr importance; on imprimait sur les lames le nom ot Nadresse du cou-
telier, qui profilait ainsi de la réputation qui sattachait @ ses produits,

Parmi les maitres couteliers de la premicre moitié du dix-neuvieme sicele, il
en esl quelques-uns dont les noms méritent davréter notre altention.

Henvy Gaver, coutelier du voi, ¢tabli o Paris, cul vers IR27 Vidée de munir
les couteaus de table d'une embase ou haseule, Cetle innovation a été le point de
départ des formes données aux couteaus de table pendant la plus grande partie
du dix-neuvieme siecle,

Prabien a élé Pun des couteliers de Paris le plus en renom de 1820 4 18507 ses
razoirs avaient une réputation européenne: il avait obtenu la eroix de la Légion
d'honneur en 1823

Channtine. né en ER03, mort en 1876, était coutelier a Pavis (1 et fabricant d'in-
strments de chivurgie: la renommdée extraordinaire de ses produits en avail fail
ane de nos céléhrites, avail 6t¢ décoré en 18441 devint officier de la Légion
dhonneur en 1851,

Grenne-Prriix, de Langres, a ¢0é Tun des plus habiles couteliers de son temps;

il avail ¢té nommdé chevalier de la Légion d'honnenr cn 1855,

AbkEssis. — Nous avons reproduil quelques-unes des vignettes adresses dont
se servaient Tes couteliers du dix-septieme et du dix-huiticme siceler on Jear a
subslitué de petites cartes faciles i mettre dans Ta poche et que I'on distribue par
milliers.

Les en-téles de factures ont pour ainsi dive vemplacd cos anciennes vignettes, cf

1 Par suite des suerres de VEmpire, Ia fabrication des instenments de chirureaie devint un o art

presgue aussi important que la contellerie elle-menie et il en sortit ane =picialité dont Mo Charvidre pere
a et le promoleur,
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actuellement la mode est d'y fairve tizurer des vues d'usines et de fabriques. Ces
vaes sont disposées de facon i augmenter plutot qua diminoer Vimportance de

établissement quielles représentent plus ou moins fidélement.

LA BOUTIQUE bU COUTELIER. — Au dix-huiticme sicele les couteliers ne séparaient
pas leur boutique de leur alelier. Ceci se passe encore de nos jours de la méme
facon dans les petites localités.

Mais & Paris el dans les grandes villes, ot les exigences des elients sont plus
gr:unh_'-:, on a reconnu que Fatelier et le magasin de vente se nuisaient I'un Tautre
el on les a séparés.

Cest vers 1839 que s'est accomplie cette transformation.
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Carte dadresse de Morvette jeune (18507,

[Colteetion de M. Camille Pagé,

Une Targe ouverture pratiquée dans la facade de lomaison recevail une devan-
ture viteée, derricre laquelle on étalait dans des vitrines les objets Tes plus propres
dattiver Vattention des acheteurs. De chaque ¢oté, des panneaux de menuiserie,
destinds i dissimuler les volets qui composaient fa fermetore de la boutique,
formaient. avee d'autres panneaux digposds au-dessus de la partie vifrée et avee
ceus du has des portes et du vitrage, encadrement de la devanture,

Lensvigne et le nom du eoutelier dtaient peints sur les panneanx supérieurs
tandis que sur les panneanx latéraux et quelquefois <o le vitrage lul-meéme se
trouvaient ml]u[m\ lex jUUI‘r-' de repassaze el loe nom des pl‘i{]t}ilmux articles
qu'il vendait.
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A lintérieur, des vitrines. ot élait installée la marchandise. garnissaient les
pourtours de la boutique au milieu de laquelle se trouvait un comptoir avee des
montres vitrées conlenant divers articles de coutellerie: dervicre le comptoir se
tenait Ia marchande.

Le coutelier se réservait dans un angle du magasin un établi avee un étau et
les outils néeessaires pour affiler et faire quelques retouches an moment de la vente.

Aujourd’hui, la disposition est encore & peu pres la méme, mais la boutique
est devenue un véritable salon.

A Textériear, les vitres sont remplacées par de magnifiques glaces sur les-
quelles des inseriptions en cristal doré annoncent aux clients les spéeialités de
la maison.

A Tintérieur, I'établi du coutelier a disparu. de superbes vilrines en palis-
sandre ou en acajou ou en ¢héne sculpté, garnies de glaces i biseau, forment
une décoration artistique: des comploirs, qui sont de viritables meubles d'art.
sont disposés pour recevoir les objets soumis & Fexamen du client commoddément
assis dans d'élégantes chaises du méme style que le reste de Fameublement.

Dans les vitrines de la devanture, de luxueuses dtagéres supportent des glaces
sur lesquelles le coutelier place les picees les plus belles et les plus eapables
dattiver les regards des passants,

Nous arrétons la nolre exposé sur la coutellerie francaise an dix-neuvieme
sieele, il ne rentre pas dans le cadre de notre rapport d'étendre davantage le
cercle de nos investigations {1

1 Cette partie a été extraite de Vouvrage de M. Camille Pagé ¢ La coulellerie, depais origine jus-
Gwa nos jours,
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EXPOSITION CENTENNALE

NiNe SIECLE

Coutellerie de table.

Ce n'est quau commencement du dix-neuvieme siecle que
I'nsage davoir un gervice de couverts et de couteaux de table
par douzaines se répandit dans la hourgeoisie.

Nous trouvons fréquemment, de nos jours, des douzaines
complétes de couteaux du premicr Empire. Les couteaux de . i
la fin du dix-huitieme siecle, qui avaient des manches de formes

arrondies et des James a pointe centrale, devinrent plats el ‘

!
leurs lames furent & pointe rabattue, Néanmoins les garnitnres i
en or ou en argent, pendant une grande partie de ce regne, i
continucrent d'étee filetées a la mainy 'écusson prit une forme B
inspirce de Vantique, ornementation qui était dans le goat de '
I'époque. On a donné & ce genre le nom de « cowteavsr a la z !

[rancaise ».

(
[y

Vers la fin de UEmpire I'estampage des garnitures permit

de les envichir d'ornements en relief.

rue Dauphi

Sous la Restauration, les garnitures privent plus diimpor-

wll,

lance, Nomementation devint d'un zoat plus raftiné et Ta mode

anglaise, qui sTimplanta chez nous, apporta cette lame ronde du
hout en forme de spatule qui détermina une grande maodifica-
tion dans notee genre de fabricalion.

La mitre ou bascule avait un avantage, ¢ ¢lait celui d'isoler

Cotle cohelle veprodicil un mictre.)

la Tame de la nappe; ce perfectionnement, futile en apparence,

donna un erand développement & fa contellerie de table sous
i Pi

1 a déca

Louis-Philippe. Les modéles se simplificrent et Ta produetion

s‘acerut encore pendant le second Empire. Les moyens méca-

-

niques emnlovés mirent ia coutellerie de table & la portée de
i o

toutes les classes de la socidté.

Le confortable g'en ressentit et nous avons vu apparaitre
successivement, depuis le commencement du zicele, dabord
la truelle & poisson. puis les pitees pour les hors-d'ceuvre, la

fourchette & huitres. le couvert & salade. le manche & gigot,

les services & poisson el a glace, ete.. ote.

Vers 1872, la vivole a été Pobjel d'une moditication impor-
tutite : an lieu de appuyer sur le manche comme elle Tavait

Lt Jusqualors, elle est venue le recouvrir particllement et

former une sorte de weanchetie ¢ ou le nom lui est restd. Cette
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innovation a donnd naizzance i une quantité de modéles trés gracieux, qui con-

stituent en réalité le styvle de cette fin de siecle.

Pelle i beurre (Cpoque de la Restauration .

Colleclion de M. Camille Page.

La coutellerie de table était représentée & U'lixposition centennale par

A ol
LN}

)
t

y picces, qui se répartissatent de la facon suivante :
[y avait 15 picces du premier Empire s 110 autres dataient de Ta Restauration.

Le regne de Louis-Philippe comptait 180 picees, el le sccond Empire, 0.

PLANUHE XVH

138, Couteau de table & lame ronde biseaulde en acier. manche forme canot,
en ivoire a baguce centrale avec double tulipe, la virole en argent (époque du
second Empirel. Calleetion de M. Feroand Sehowob.

139, Couteau de dessert i lame ronde en argent, avee embase ornée de feunilles
d'acanthe estampdes avee la mitre: les garnitures sont ¢galement estampdes &
coquille. Le manche est émaillé d'un décor japonais (époque de Louis-Philippe).

Coliection de M. Ernest Cavdeilhac,

140. Couteau de dessert, a lame ronde en acier, avec double mitre moulurée
tenant licu de virole: le manche est en nacre & double palmette sculplée Epoque
de Charles X . Collection de M. Jules Languedoce .

[41. Couteaun de dessert & lame ronde en acier gravée a Peavn-forte o les
garnitures en argent doré sont eslampdes i coquille ; le manche est plat en nacre
el orné d'un éeusson a deux pointes qui indique le regne de Louis-Philippe.

(Callection de M. Cardelhar,

142, Couteau de dessert o lame renversée en acier, terminée par une len-
title 1 avee virole en argent. Le manche, de forme ondulée, est composé de deux
cOlés en nacre montés sur une semelle en acier garnie d'une torsade en argent
terminée par un motif qui. aidé de la virole, maintient les denx morceanx de
nacre. Ce couteau a ¢1¢ expost par la maison Marmuse, & Paris, en 1855,

. Coffeelion de M. fGustare Marimse.)

143, Couteaun de table & lame ronde en acier & double mitre. le manche en

ivaire de forme violon est sculpté d'un enlacement de serpents époque du second

E!leil'l‘ . Colfoclion de M. Fevnand Sefoeolb,

Cotte Lnne. de Torme aneienne. a 606 rostanrde en 1846, par ML Marmuse. qui lul a donndé le nom

de lame Henaissance.
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[£4. Couteau de table, & lame de forme turque en damas de M. Bréant, mitre

représentant en relief une téte de bacchante: le manche. en nacre finement
sculptée. ales cotés, les garnitures et Pécusson en ors de couleurs ciselés, Cette
picee, dune grande richesse dlexceution, a ¢té exposie par la maison Cardeilhac

en 1823,

(Caliection de M. Evuest Capdeshoas

145, Couteau de dessert & lame en argent, avee mitre a onglel, garnitures
filelées et ¢eusson a trols pointes époque du premier Empire’.

nllection o2 M, Gustarve Mariiiese!

116, Couteaun de table & manche en avgent, formant erosse avee coquille et
palmette, ¢eusson Empire. La lame, de forme tarque. avait été faite pendant les
dernieres anndes de PRmpire, a linspiration des salres des Mamelucks de
Napoldon [f7 {époque de la Restauration).

| . ;
allection e M, Erwnest Cardeilliae?

147. Conteau de dessert, lome en vermeil 4 la turque, mitre & onglet, manche

plal en nacre garni de viroles el culot en vermeil estampd a palmette {¢pogue

de la Restauration’. Collectinn de M. Camille Page.)

Couteau (époque de Ta Restauration .

(Colleclinn de M. Camille Pagé.)

48, Coutean de dessert, lame turque en acier, mitre & entablure, manche
plal en nacre, orné d'une virole et Jd'un deusson el Lterminé par un casque. Ces
garnitures sont estampdées el en vermeil, & I'exception de 'écusson qui, dans les
picces de ce genre, était Loujours en or dépoque de la Restauration).

Colleclion de Mo Evnest Coarvdeiiiiee.

149. Couleau de table, lame ronde en acier biseautd, manche en ivoire, de
forme canot avee ¢eusson ovale scalpté. La virole en argent est en forme de
manchelte (1872, troisieme République. .

Codleetinn de M. Foroand Scfowals,

150, Coutean de desserl a4 lame en arvgent, mitre a onglet; le manche est a

semelles avee cotés plats en éhéne, maintenus au moyen de denx bandes en argent

Féanies aux garnitures ionglel, ¢galement en argent ¢pogque du premicr Empire .

(Calle

cticar e M Gusbave Marmise.,

Wi

Couleau de dessert ¢poque du second Empive

Collection de M. Camille Pagé.
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Couteaux fermants.

Latabrication des couteaux fermants s'est beauconp développée au dix-neuvicme
sieele, surtout a partiv de 1830, On leur donna les formes les plus varices et ils
furent composés d'un grand nombre (e picces pour les usages les plus divers,
La richesse du travail et Ia bonne exéeution conlinutrent d'étre estimdées des
amateurs.

Souns le regne de Louis-Philippe. ces couteaux, la plupart du temps en ceaille,
étaient incrustés dornements ou de filets en avgent; ils étaient presque toujours
a tire-bouchon et souvent & pompe ou a talon forcé ou a mouche; ces divers
svstemes avaient 'avantage de fixer la lame d'une maniere plus solide sur le
ressort qui la maintenait ouverte.

Les manches en corne de cerf furent aussi tres emplovés et appliqués & des
couteaux dils & cure-pied, qui étaient presque indispensables aux eavaliers ¢t aux
voitariers parce quils contenaient diflérentes pieces utiles en voyage el surlout

un cure-pied pour retiver les cailloux des sabots des chevaux.

Couleau de chasse fabrigqué & Chitellerault en 1835,

Collection de M. Camille Page.

Les couteanx de chasse et les couteaux-poignards curent aussi un moment de
vogue: ces derniers étaient utilisés en méme temps comme couteaw et comme
arme, lears garnitures a oreilles servaient de garde et le culot de poucelle.

Sous le regne de Napoléon HL, e gott des incrustations en argent sur manches
d’éeaille revint 4 la mode ¢t les ornements furent exdéeutés dune facon plus
artistique «ue sous le régne de Louis-Philippe.

L'Exposition centennale comptait 100 couteaux fermants.

Canifs.

Les canifs, sous le premier Empire et la Restauration, suivirent la méme
progression que les couteanx. Ils élaient généralement en nacre gravée et avaient
les formes les plus originales: ils représentaient des vases, des ares, des
olseaux, ete.. cte.

Le svsteme des canifs a coulisse, qui existait déja an dix-huitieme siecle, fut

ulilisé pour en faire de véritables nécessaives de bureau. Les uns avaient plusieurs
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lames dont un grattoir et un poincon: ils se terminaient =ouvent par un cachet ;
entin. d'autres possédaient en outre un calendrier et méme un encrier pour les
VOVAEes,

Lusage des plumes d'ole avait donné naissance, au dix-huiticme sicele, @
des instruments pour les tailler, mais on avait da les abandonner comme n'avani
pas la perfection néeessaire. Gette idée fut reprise en 1820 par un contelier de
Cacn, qui inventa un taille-plume logé dans le bhas d'un canif & coulisse. Cet
instrament eut une grande vogue jusqu’a I'époque ot parurent les plumes dacier.

Cent canifs figuraient au Musde centennal,

PLANCHE XVIII

151, Couteau fermant a lame ronde renversdée, en acier, manche plat a la Re-
naissance, en argent grave, les deux garmitures el 'déeusson ovale en or sont é¢ga-
lement gravés (époque de la Restauration).

[(Collection de M. Gusioave Mavnngse)

152, Couteau fermant a lame a pointe rabaltue, en acier, avee talon foreé et
ressort a pompe, tire-bouchon, manche en déeaille plat, hiseauté, incrusté el fileté
d'argent (époque de Louis-Philippe).

Colloction de M, Liopald Picard.)

153, Couleau fermant o la rouennaise, lame rabattue en acier o talon fored
avee tire-bouchon, manche platen corne jaspée, enrichi de garnitures avee inerus-
tation d'ornements et de roscttes en argent (époque de Louis-Philippe .

Collection e M. Vielor Chemin,

[5%. Joli couteau fermant & Tame rabattue en acier avee talon fored, manche
plat en écaille. Garnitures avee palmetles ef instruments de musique en argenl
ainsi que I'éeusson. Etai en galuchat (premier Empire).

Collection de M. Léopold Piravd,

155, Couteau fermant & lame rabatfue en acier avee talon foreé, manche plat

en nacre orné de garnitures, de rosettes et d'un écussou en or (premier Empire).
‘Collection de M. (Gustave Mavinuse.
[56. Canit & quatre lames en acier, manche en nacre festonné en forme dare,
avee éeusson reclangulaire en or (¢poque de Louis-Philippe).
‘-f;fw,"“f_’f,\f(--‘{d de M, Juics Languedacy .}
157 Cure-dents i cing pieces, manche en nacre graveé (Louis-Philipper,
Colloetion de M. Heney D" Allvmagne.”

158, Couteau & canif, manche en nacre en forme de coupe sculptée, e socle

formant cachet ‘époque de Louis-Philippe. .

Collocting de M, Jules Lffti_@'i(‘,’ci'-‘ﬂ, i
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159, Couteau fermant & une lame gravée a eau-forte avee une renommée, les
trois fleurs de lis et la couronne royale. Le manche, en ivoire, représente le rvoi
Charles X debout sur une terrasse en or entourde de lauriers. avec cetle mscrip-
tton @ Vieent les Bowrbons, les protectewrs des Arts. La téte est laarée diar, 'habit
est bleu avee les aceessoires en or el en ¢mail, la culotle est blanche et les bottes

sont noives. Belle picce unique.  (Callection de M. Daisten.

160, Canif & trois lames se démontant pour se fixer allernativement surle méme
ressorl, lemplacement du elou est déeoupé de facon & pouvoir retirer chaque lame
et la remettre. Les lames de rechange sont logées dans I'épaisseur du manche el
maintenues par un crochet i ressort formant culot. Le manche est en éeaille clouté
avee garnitures et ¢eusson dargent [¢poque de Louis-Philippe].

(Callection e M, Jules Languedocyg,

161, Canif & quatre pitces dont un grattoir et un poincon. Manche plat en nacre
avec garnitures el rosetles en or (¢poque de Louis-Philippe).

Callection de M. Jules Languedocy.

162, Petit canif & deux lames avant a gon extrémité va porte-cravon. Lemanche
en naere gravé représente un perroquet perché sur une rosace (époque de Louis-

Pil.li'l[‘spt_‘\ . Colleeling de M. Jules Languedocy .

163, Canif & quatre lames, manche en nacre gravé en forme de vase avec
des tleurs et un écusson, le socle est terminé par un cachet en métal {¢poque

de _|,(]lli5-|’}'li“1]l)[,“_. (Collection de M. Gustave Mariase

164, Couteau fermant avee lame en acier, lame en arzent et tire-bouchon. Le
manche en éeaille garni dargent cst inerusté de jolis ornements  intercalés
d'abeilles el d'étoiles en argent (zecond Empire.

(Colleclion e M. Léopold Picaird

165, Canif eylindrique i vingt et une lames. Cette picce, dune grande diffi-
culté d'exdéeutinn, est munie, an centre, d'un porte-mine; le manche est en argent
cannelé i la main. Cest lacuvre de Guerre pére, de Nogent, & ige de T4 ans,

g% . . N . -
L‘” 13()?‘ /.’,.Y(:H‘[""f”‘-’) o JI< fierre r{”‘t"l"‘ﬁ"-

166, Canif eylindrique a coulisse avee six lames, canif, graltoir et poincon,
Manche en ¢hine muni d'un calendrier perpétuel en ivoire. Garnitures en argent
cordd et perlé dont celle du bas forme cachet (¢poque de Louis-Philippe; .

CColleetion de M. Jules Languedocy.

e
-
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Fourchette a hunitres Jepogue de Lonis-Philippe .

(Collection de M. Camille Pagé.)
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Rasoirs.

Les rasoirs du dix-neuvitme siecle, a Vencontre des siccles précédents, =ont

tros nombreux, et le premier Empire ainsi que la Restauration nous ont laissdé

Rasoir dpoque de la Restauration .

Collection de M, Comille Pagé,

des rasoirs d'une erande richesse et d'une grande perfection. Un certain nombre
avaiont deg chiasses en naere et des garnitures en or et en vermeil.

Cinquante rasoirs ¢taient exposdés dans les vitrines du Musée centennal.

Ciseaux.

Les ciscaux de la premicre moitié du dix-nenvieme sicele, tont en ¢tant pour la
plupart en or, en argent et en nacre et d'une honne exdéeation, se sonl ressentis
du =lvle moins ¢légant de ces époques.

Il faul arriver au regne de Louis-Philippe, époque a laquelle Tes ciseaux, tout
enacier, redevinrent 4 la mode, pour trouver des modeles ajourds et graves,
représentant des cathédrales, des oiseanx ou des dessins de fantaisic.

Entin, sous le régue de Napoléon I les ciscanx & broder, bien quienticrenrent
enacier ajourd eof gravé, furent don travail vévitablement remargquable.

La cisellerie de ces diverses époques élail veprésentée o PExposition centen-

nale par 50 paires de ciseaux et 10 nécessaires.

Mouchelles,

La découverte des bougies porta un premicr coup aux mouchettes @ clies
commencerent en 1840 4 &tre abandenmdées et vers 1850, & la =nite du perfection-
nement des lampes & huaile, elles disparurent completement pour faire place anx
clreanx o lampes,

Déjin en 1855 01 avait ¢té pris un brevet par la maison Marmuse pour Paddition
aux mouchettes de ciseaux destinds & couper les meches des Tampes.

Une Lelle collection de trente-six mouchettes figurail & Exposition centen-

nale: elle appartenait & M2 Adam.
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Chatelaines.

Les chatelaines avaienl é1é abandonnées depuis les premieres années de la
Restauration: elles furent remises & la mode, non seulement comme brelo-
quets, mais elles furent utilisées par les dames pour suspendre des instruments
de (ravail.

PLANCHE XIX

167. Grand rasoir d'étalage it chasse en ivoire avec filets et palmette, enticre-
ment garni de vases et d’ornements en piqué dargent. La lame, richement tra-
vaillée, porte ectte inseription © Mélange d acier et ' argent. Ce vasoir a é1é exéeutd
par M. Vallon, fabricant de rasoirs, pour I'Exposition de 1823, Le jury remarqua le
perfectionnement, consistant en un rouleau mobile qui avail Favantage d'étendre
la pate du euir au rasoir au lieu de la racler comme cela se produit ordinairement.

Collection de M. Gustave Marmuse.)

168, Rasoir 2 ¢tui et lames de rechange meenté et fuit par Pradier pour I'lExpo-
sition de 1823, Le manche, en vermeil composé de deux recouvrements pris sur
picce et fincment ciselés, compte a intériear deux contre-platines ajources ct
gravées également en vermeil, conslituant une chisse qui recoit la lame montée.
Les lames de rechange, en acier damasquiné, viennent se placer entre les deax
colés de Taehisse ef leurs recouvrements qui forment ¢tai. Les rasoirs de Pradier
ont joui d'une véputation méritée de 1815 i 1840.

Calleetion de M, Guslove Mariniuse.]

169. Grand rasoir d'étalage a chisse en ivoire uni; cetle paive de rasoirs a ¢té
exéeutée par M. Vallon, en 1835, Cotlection de M. Gustave Marmise.)

170. Rasoir 4 chisse en éeaille avee culot & palmette et éeusson a trois pointes
en argent. Le dos de la lame, en argent cannelé, supporte un singe qui a Vair de
maintenir la lame rapportée. La paive de ces rasoirs est dans une boite a compar-
timents en acajou avee les aceessoires pour la barbe (époque de la Reslauration).

Collection de M, Camille Pageé.

[71. Beau rasoir & chisse de nacre avee virole et culot en forme de casque en
vermeil; écusson et les motifs émaillés sont en or.

Quoique Foutillage de ces carnitures ait été eréé sous I"'Empire par la maison
Cardeilhac, ce rasoir n'a ¢1é¢ exéeutd que sous la Restauration.
(Colleclion de M. Ernest Cardedliae),

172, Rasoir & chasse d'ivoire avee culot et ¢eusson ornementés en argent. La
lame, enticrement gravée a Ieau-forte, représente une scéne militaive et porte fe
nom de Gillet (épogue de la Restauration).

Collection e M, S, Pdan.
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B

173, Ciscaux & ongles pour manchot. Ces ciscaux hizarres possedent un res-
sort sur l'une des branches, qui sont prolongées par des parties concaves destinées
i ctre placdes sous Naisselle ou entre les gcenoux pour sen zervie. Cetle paire

de ciscaux a un ¢tal pour tenir les lames (erudes

;oelle a dté exéeutie par
Guerre de Langres, vers 1830, [Collction de M. Gonernic Gueee.’

I74. Rasoira chisse en ivoire, avee calol en forme de ecasque i plumes en
vermeil ¢l écusson ornementé en or. La lame, gravie a Ueau-forte, veprésente
des attributs. La marque de Gillel que porte le rasoir, a ¢ réputée dans la pre-
micre moitié du dix-neuvieme sicele (époque de la Restauration .

Callection de M. S0 Pran.

[75. Petits ciseaux dits monstres. A Uintérieur d'un grand anneau eireulaire
se trouvent deux divisions qui forment les anneaux destinés 2 recevoir les doigls,
Ces ciseaux servaient a découper Tapplication sur tulle (époque
de Louis-Philippe). CColleelion de M. Genorsie Guerre.

176, Ciseaux a broder, avee branches en or représentant
deux teétes de sphinx ailés. Page 71, se trouve représenté lan-

cien poincon servanl & exéeuter les matrices de ce modele

(¢pocque de la Restauration). (Cultection de M. Raymond-Francois Cayez.
177, Chitelaine en acier ajourd et gravé, d'une grande dif-
ficalté de travail; elle possede =ses quatre brelogques et la

montre en or émaillée est enfermée dans un boitier en acier - e,

de méme travail que la chitelaine  Elle a été exdeutée par
M. Gustave Marmuse pour I'Exposition de Paris en 1867.
[Cnilection de M. tGiustare Mariose.)

SEIRR Y Ell l)l'l‘i:ltl'. aveo
branches en nacre

‘ _ , . Spoque de la Hess
nacre gravées, figurant des sphinx supportant deux coquilles SRl de 2

- e . i _ ) Ci
178, Ciscaux & broder avee embases en or et hranches en

surmontées de chapiteaux égyptiens (époque de la Restaura-

B Cullection

- : le M. i, Marmuse.
Lion). allection de M. Gustave Meariese, ‘ ! T

179. Ciscanx & broder avee branches en acier représentant une cathédrale

ajourde et gravée (époque de Louis-Philipper.  Cottection de M. Henvy D' Alivwogne.

Poignards.

Quoicque 'usage des poignards disparaisse de plus en plus. les couleliers,
surtont ceux de la Corse, en font encore (uelques-uns.

La monture des poignards rentre dans 1o domaine des objets dart: on lewr
applique tous les genres de décoration que produisent la gravure, la ciselure. la
sceulpture, la damasquinerie, 'émaillage, la dorure et Nargenture.

Iy avait 28 poignards a I'Exposition centennale de la Coutellerie.
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ATELIER RETROSPECTIF

La Commission de UAtelier, présidée par M. Jules Thinet. avait organisé sous
les quinconees de UEsplanade des Invalides, dans le voisinage du restaurant du

Poitou, un atelier pour montrer les anciens procédés de fabrication.

Atelier de la eoutellevie [Exposition de 19007,

Coet atelier, qui avait une enseigne du genrve de celles qui figuraient a Plixpo-
sition rétrospective, était divisé en trois partics @ Fune élail occupée par un
forgeron. la seconde par des aiguiscurs; la troisicme, la mieux rdéussie, repro-
duisait intéricewr dun ciselier de Mandres, dans la flaute-Marne. celui de
M. Dimey-Voillequin.

Une erande roue on bois en forme de tambeur, que faisait mouvoeir un chien.
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actionnait les meules et polissoires dont Fouvrier se servait pour Faiguizage of le
polissage des ciseaux a broder, dans exdéeation desquels il était aidd par su
femme.

Tout Ie- mobilier et Toutillage de cet atelier domestique ¢laient reproduits
avee une fideélité élonmante, depuis e lit jusquanx provisions et ustensiles o
menage.

On peat s'en rendre un comple exact par la photographic.

Couteau de Vatelier de Exposition de 1900,

Tavail ¢1é erdd, pour la vente de eet atelier, un type de couteau fermant, dont

le manche, dessiné par un artiste, M. Fernand Rivel, porte la date de 1900,
Les Rapporieurs

MM. Grstave MARMUSE,
Caviie PAGE.
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COLLECTIONS

Les obhjets exposés appartenaient & quarante-neuf collectionneurs qui avaient

répondu aux sollicitations de la Commiszion: voict leurs noms ot le nombee de

picees quils avaient pretées

Ve 1L Apa. 138 picees. ' 3. Grery ‘Edmond . 25 pitces.

MM, Areewacse Jean n’. w0 — M™ Greree (Ameline, 20)
Arcewmaoye (Heney o7 T30 — MM seraany (Georges . 3 —
Bachnereav (V. 260 — Hemprosser (Raouls. H
Boxxarn ‘AL W — Lacosre (AL, a8
Brerox  Camille’. 27 Laxcurenoco ()., 511 I—

M Brotoxt (VU AL oe. 20 — Lr SEco pes TorRNEL-

MM. Canrpricaac (Lrnest. 268 — LES. oss —
Cavez-Ramoxn-Fraxce, 201 Lerorr vrines, 9 —
Cuenx (Vielor). 185 - Lixoer (Fernand,. S0 —
Crerampacer (Gatian pe, 9 - Lixzerer (Robert). 6 —
Daprix < Paul ;. 2 — Magyuse Gustave). 00
Drrearve et Dok, 17— Pacr (Camiile’, 300
Dexzer Henrdy, | — Pavarre (Georges. 9
Depressy. 1 — Pran (5., G —
Dotsrar. i PrriLee (Jacques). 8 —
Doxet (Ernest-Advien. 5 — Prearn [ Léopold . 68—
Faxor vrires. 26 — Scnesck (Edouavd), 5 —
I'oreERON, 2 Sciwos Fernand’. 25 —

Me TPrrev-Rayxacn. 9 — Secnant (Plerre. 4

MM, Gexevors-Grenie. 15 Secviy (G Georgespe . 7Y —
Grarrerr ‘Maxime . 2 - Tuer (Jules). 24—
Gararn (Paul. b - Varaprizcrs [ Antony. b -
Gorserne Tabbdé . 7 — Vicee pe Coatenneratnr. 900 —
Graxpmiek Julien . I — Woersrtz Jules’. 26 —

Nous comprenons le sacritice que ces amateurs se sont imposé en se séparant
pendant pres d'un an de lears cheres collections que nous avons eu le bonhear

de pouvoir lear rendre intactes, apres avoir ea le plaisiv de les montrer au public.
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Il est facheux que toutes ces picces naient pu rester réunies pour former un musdée
dela coutellerie.

En terminant notre rapport, nous ne saarions trop Eliciter ceux qui ont cu
Finitiative de cette publication a laquelle nous deveons de conserver le souvenir
"une sélection incomparable, aujourdhui dispersée chez les collectionneurs qui
avaicnt bien voulu nous la confier, el que nous remercions Lien vivement au nom
du Comitdé tout entier.

Le Preésident de la Commission : Lo Seepétaire :
GurstavE MARMUSE. Cavinee PAGE.

Droits réservés au Cnam et a ses partenaires



TABLE DES MATIERES

Coiep o il sur Vlirposition vétrospective de la coutellerss . 0 . P n

Les corporations de couteliers.

Paris . e R 10
Towouse. ... o e e
Thiers............

Langres oo oo o oo oL

Moulins., ......... ..

Caen ..o L. e s 30
saint-Eltienne ..o 000 L. . 32
Chatellerault .., ... 3
Aperew historique sur la couteller 0N
Exposition rétrospective
DES XVIY", XVIIY BT Xviine *Il‘fl.llj:—
. b

Conteanx pliants dits « Eustaches » .
Couteaux a ta J'F
Couteaus & seerel. .., .

Coutegux & romaine. ..., ...
Couteaux fermants, ... ... ..., e
Instrunents de jardinage. . ) HE

Couteanx & lames de rechange. . .. 3o
Couteaux & cerneaux. .. ... e HE)
Couteaux pistolets. .o H6
Rasoirs |,

FOrees, Cisoilix, GLUIs. . oo oot o e 5T
Naveltos | T e e P £
Efui a besicles. e e e e 38
Casse-noisettes. ... ... ... P e e e e . G0

Cisse-suere | .
Tire-bouchons, . .
I':Wi:!!'—iliun]lx_c__.____ N .

Instruments de Tumeurs et ripes a tabae..

e e . e . . 62
Mouchettes, , et e e e e e e e e e e, B, (it
Chtelaines, oo e e 11

Droits réservés au Cnam et a ses partenaires



R T R R R

Paris. — Nogent. — Thiers, — Chatellerault, ..o e

LTI 1S Tr LR T U
108 COUTELIBTS o ottt e st e e e ettt
La beutique du eontelier. oo

Contellerie de tablo. . o e
LT T Bl L0 11N 1) 7 I I e
Canifs ... ... e e e e e e

T Tt T O
CTRBITIN e v e e e e e e e e e e e e e e e e
Mouehelles, .o oe o oo R PP

P TE R T T e T o e
Paignards. .. ol L e e

Droits réservés au Cnam et a ses partenaires

80



SAINT-CLOUD. — IMPRIMERIE BELIN FRERLES.

Droits réservés au Cnam et a ses partenaires



	[Notice bibliographique]
	[Première image]
	[Table des matières]
	(91) TABLES DES MATIÈRES
	(7) Coup d'œil sur l'Exposition rétrospective de la coutellerie
	(10) Les corporations de couteliers
	(10) Paris
	(20) Toulouse
	(21) Thiers
	(25) Langres
	(27) Moulins
	(30) Caen
	(32) Saint-Etienne
	(34) Châtellerault
	(38) Aperçu historique sur la coutellerie ancienne
	(43) Exposition rétrospective des XVIe, XVIIe et XVIIIe SIÈCLES
	(43) Couteaux à lames fixes et fourchettes
	(44) Instruments de veneur
	(48) Couteaux pliants dits Eustaches
	(49) Couteaux à la d'Estaing
	(50) Couteaux à secret
	(51) Couteaux à romaine
	(51) Couteaux fermants
	(54) Instruments de jardinage
	(55) Couteaux à lames de rechange
	(55) Couteaux à cerneaux
	(56) Couteaux pistolets
	(56) Rasoirs
	(57) Forces, ciseaux, étuis
	(58) Navettes
	(58) Etui à bésicles
	(60) Casse-noisettes
	(60) Casse-sucre
	(61) Tire-bouchons
	(61) Taille-plumes
	(63) Instruments de fumeurs et râpes à tabac
	(64) Mouchettes
	(66) Châtelaines
	(69) La coutellerie au dix-neuvième siècle
	(70) Outillage
	(71) Paris
	(72) Nogent
	(73) Thiers. Châtellerault
	(74) Les rémouleurs
	(74) Les couteliers
	(75) La boutique du coutelier
	(77) Exposition centennale
	(77) Coutellerie de table
	(80) Couteaux fermants
	(80) Canifs
	(83) Rasoirs
	(83) Ciseaux
	(83) Mouchettes
	(84) Châtelaines
	(85) Poignards
	(86) Atelier rétrospectif
	(89) Les collections

	[Table des illustrations]
	(P1) Musée rétrospectif de la Coutellerie. (Vue d'ensemble)
	(7) Enseigne de J. Pierre Suderie, coutelier à Langres (1760-1789) (Collection de M. G. Marmuse)
	(8) Manche de couteau en ivoire (XVIe siècle) (Collection H. Sarriau)
	(10) Armes des couteliers (XVIIIe siècle) (Collection Camille Pagé)
	(P2) Au Soleil. Enseigne de Maumier Jacob, coutelier à Langres (1755-1780)
	(11) Le rémouleur, d'après Jost Ammam (XVIe siècle)
	(13) Gagne-petit, d'après une estampe de Bonnart (XVIIe siècle)
	(15) Un gagne-petit. (Gravure extraite de l'Assemblage nouveau des manouvriés habillés, par Mart. Engelbrecht). (Collection de M. François Carnot)
	(16) La femme d'un gagne-petit. (Gravure extraite de l'Assemblage nouveau des manouvriés habillés, par Mart. Engelbrecht). (Collection de M. François Carnot)
	(19) Méreau de la corporation des couteliers (XIVe siècle)
	(23) Rémouleur (XVIIIe siècle), d'près Bouchardon
	(25) Enseigne de J. B. Humbert, père et fils, couteliers à Langres (1735-1780) (Collection de M. Le Secq des Tournelles)
	(27) Vignette-adresse, Didier Béligné (1683). (Collection de M. Camille Pagé)
	(29) Coutelier ambulant (XVIIIe siècle), d'après Bouchardon
	(31) Vignette-adresse, Suderie à Langres (XVIIIe siècle) (Collection de M. Camille Pagé)
	(33) Une aiguiserie à Saint-Etienne au XVIIIe siècle, d'après Fougeroux de Bondaroy
	(35) Le coutelier, d'après Larmessin
	(37) Vignette-adresse, Ratery à Marseille (époque Louis XVI) (Collection de M. Camille Pagé)
	(40) Couteau dit de Diane de Poitiers (XVIe siècle) (Collection de M. Campe)
	(P3) XVIe siècle. Couteaux à lame fixe. Instruments de veneur
	(43) Enseigne de Jacques Hersan, coutelier à Paris (1675-1690). (Collection de M. Gustave Marmuse)
	(44) Gaine en cuir (Collection de M. Henry D'Allemagne)
	(P4) XVIe siècle. Instruments de veneur. Trousse. Couteau de pharmacie
	(45) Gaine (XVIe siècle) (Collection de M. Henry D'Allemagne)
	(46) Fourchette (XVIe siècle) (Collection de M. Gustave Marmuse)
	(P5) XVIIe siècle. Couteaux. Fourchettes. Trousse
	(47) Fourchette (XVIIe siècle) (Collection de M. Camille Pagé)
	(48) Couteau à manche de nacre (époque Louis XVI). (Collection de M. Gustave Marmuse)
	(P6) Seconde moitié du XVIIIe siècle. Couteaux à lame fixe
	(50) Couteau (XVIIIe siècle) (Collection de M. Henry D'Allemagne)
	(P7) XVIIe et XVIIIe siècles. Couteaux dits Eustaches
	(52) Fourchette et couteau (XVIIIe siècle), manche clouté (Collection de M. H. D'Allemagne)
	(P8) XVIIIe siècle. Couteaux à la d'Estaing. Couteaux d'amis. Couteaux à secret, etc.
	(53) Couteau fermant (époque Louis XV) (Collection de M. Camille Pagé)
	(P9) XVIIIe siècle. Couteaux fermants
	(55) Instrument pour couper les tartes (XVIe siècle). Monture avec incrustation d'or. (Collection M. H. D'Allemagne)
	(56) Rasoir (XVIe siècle) (Collection de M. Henry D'Allemagne)
	(P10) XVIe, XVIIe et XVIIIe siècle. Instruments de jardinage
	(57) Rasoir (XVIIIe siècle) (Collection de M. Gustave Marmuse)
	(57) Forces (XVIIe siècle) (Collection de M. Gustave Marmuse)
	(P11) XVIIe et XVIIIe siècles. Couteau à lames de rechange. Couteaux à cerneaux. Couteaux à pistolet. Rasoirs
	(59) Etui à ciseaux (XVIIe siècle) (Collection de M. H. D'Allemagne)
	(60) Navette (XVIIIe siècle). (Collection de M. Henry D'Allemagne)
	(P12) XVIe, XVIIe et XVIIIe siècles. Forces. Ciseaux. Etuis à ciseaux. Navettes
	(62) Casse-noisette (Collection M. H. D'Allemagne)
	(P13) XVIIe et XVIIIe siècles. Casse-noisettes. Tire-bouchons. Taille-plumes
	(P14) XVIIe et XVIIIe siècles. Râpes à tabac. Instruments de fumeurs
	(65) Mouchettes (XVIe et XVIIe siècles) (Collection de M. Henry D'Allemagne)
	(P15) XVIIe et XVIIIe siècles. Mouchettes
	(67) Châtelaine en acier (XVIIIe siècle) (Collection de M. Henry D'Allemagne)
	(P16) XVIIIe siècle. Châtelaines en acier
	(69) Rémouleur, d'après Carle Vernet (1825) (Collection de M. Camille Pagé)
	(70) Matrice pour manche de couteau de table (maison du roi Louis XVIII) (Collection de MM. Delbaure et Doué)
	(70) Matrice pour manche de couteau à dessert (époque Louis XVI) (Collection de M. Languedoc)
	(70) Matrice pour manche de couteau à dessert (époque Louis-Philippe) (Collection de M. Cardeilhac)
	(71) Matrice de virole (Empire) (Collection de M. Languedocq)
	(71) Matrice de virole (Restauration) (Collection de M. Cardeilhac)
	(71) Matrice de virole (Restauration) (Collection de M. Languedocq)
	(71) Poinçon pour plaque de couteau fermant (Restauration) (Collection de M. Marmuse)
	(71) Poinçon pour branche de ciseaux (Restauration) (Collection de MM. Lefort frères)
	(71) Poinçon pour tête de poinçon (Restauration) (Collection de MM. Lefort frères)
	(71) Poinçon pour étui (Restauration (Collection de MM. Lefort frères)
	(72) En-tête de facture de L. Henry, coutelier de la Chambre des pairs (1830) (Collection de M. Camille Pagé)
	(73) Marchande de couteaux de Châtellerault (1835) (Collection de M. Camille Pagé)
	(75) Carte d'adresse de Morette jeune (1850) (Collection de M. Camille Pagé)
	(77) Couteau à découper d'étalage, Picault, rue Dauphine (1850)
	(78) Pelle à beurre (époque de la Restauration) (Collection de M. Camille Pagé)
	(P17) XIXe siècle. Couteaux de table et de dessert
	(79) Couteau (époque de la Restauration) (Collection de M. Camille Pagé)
	(79) Couteau de dessert (époque de la Restauration) (Collection de M. Camille Pagé)
	(80) Couteau de chasse fabriqué à Châtellerault en 1835. (Collection de M. Camille Pagé)
	(P18) XIXe siècle. Couteaux fermants et Canifs
	(82) Fourchette à huîtres (époque de Louis-Philippe) (Collection de M. Camille Pagé)
	(83) Rasoir (époque de la Restauration) (Collection de M. Camille Pagé)
	(P19) XIXe siècle. Ciseaux. Rasoirs. Châtelaine
	(85) Ciseaux à broder, avec branches en nacre (époque de la Restauration) (Collection de M. G. Marmuse)
	(86) Atelier de la coutellerie (Exposition de 1900)
	(87) Couteau de l'atelier de l'Exposition de 1900

	[Dernière image]

